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par Louise Picard

Contrairement à ce que plu­
sieurs sont tentés de croire, il 
n’existe pas de prototype du violeur. 
Seulement 3% des violeurs souffrent 
de troubles mentaux. Le violeur est 
un peu monsieur-tout-le-monde, un 
compagnon de travail, un voisin. 
Dans W/r des cas, la victime et 
l'auteur du viol sont des connaissan­
ces. Une étude de Menachem 
Amii'", réalisée à Chicago, que l'on 
considère comme la première étude 
statistique en profondeur sur le 
viol, démontre que le violeur est un 
gars ordinaire et que 90% des viols 
sont prémédités.

Dans 43% des cas, les agresseurs 
étaient deux ou en groupe, d’où le 
démenti que l'auteur du viol est un 
délinquant solitaire. Dans 70% des 
cas, il y a eu préméditation, ce qui 
démentit également le fait que le 
viol est une explosion spontanée 
chez un individu ayant des désirs 
incontrôlables. Une telle planifica­
tion est encore plus fréquente dans 
les'cas d'agression collective (71%;). 
Bon nombre d agresseurs sont des 
hommes mariés fonctionnant de 
façon normale dans la société.

Caractéristiques
Qui se fait violer? La majorité 

des victimes se situent entre les 
âges de 14 à 24 ans, mais des femmes 
de tout âge en sont victimes, quel 
que soit leur statut économique ou 
social, leur race, leur façon de 
s habiller, leur apparence, leur état 
civil, etc.

Des recherches ont révélé que 
HFc â 60%. des viols se passent dans 
des résidences privées. En second 
lieu, en automobile, que ce soit au 
cours d'une sortie ou en faisant de 
l'auto-stop. Les autres endroits sont 
les rues, les ruelles, les terrains de 
stationnemenL en faisant du "baby­
sitting", dans les rencontres fami­
liales, les soirées. Les viols se 
commettent la plupart du temps la 
nuit ou en fin de semaine. L« 
prétexte de l'homme qui vient répa­
rer quelque chose à la maison est 
pratique. La femme ne se méfiant 
pas le plus souvent, la plupart des 
maisons nécessitant divers services, 
l'homme prend soin de faire le tour 
des pièces de la maison ou de 
1 appartement, se rend compte 
qu elles sont vides et viole la femme

Les mythes qui persistent à 
l'endroit du viol sont nombreux: les 
femmes provoquent leurs agres­
seurs, une femme ne peut être violée 
sans qu’elle le veuille; elle aura 
bien cherché ce qui lui arrive; le 
viol est dû à une pulsion sexuelle 
incontrôlable; commis par un ma­
niaque dans une rue déserte, etc.

Les femmes veulent de plus en 
plus vivre de façon autonome, sortir 
seules, voyager seules. Toutefois, 
dans 1 esprit de bon nombre d’hom­
mes dont la mentalité na pas
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Viol-Secours à Québec
A Québec, quelque 400 appels 

ont été dénombrés depuis un an au 
centre de Viol-Secours, par le biais 
de son service téléphonique gratuit 
confidentiel et anonyme, lequel 
fonctionne jour et nuit

Se consacrant aux problèmes 
des femmes victimes d agression 
sexuelle, cet organisme n'a jamais 
cessé de fonctionner, en dépit de 
maigres subventions reçues Jusqu'à 
ce jour.

Qui sont ces femmes qui appel­

lent'’ Elles sont de tous les âges, â 
partir de toutes jeunes filles jus­
qu’aux femmes d'âge mur. Créé par 
un groupe de femmes de la région 
de Québec, ce service répond, sem- 
ble-t-il, à un besoin réel. C’était il y 
a un an, le 23e centre du genre au 
Canada. On en compte maintenant 
51.

Il n’appartient pas à Viol- 
Secours de juger si une plainte est 
fondée ou pas. Son rôle consfste à 
informer, à conseiller et aider les 
femmes victimes d'agression. Les

bénévoles du centre accompagne­
ront dans leurs démarches, celles 
qui désirent porter plainte. Le 
centre vise également à encourager 
et à susciter toute recherche et 
publication sur le viol, à établir un 
programme d’information et à faire 
des représentations auprès des au­
torités concernées, tout en collabo­
rant avec les organismes intéressés 
au bien-être de la femme.

Viol-Secours (Québec) est à l'é­
coute 24 heures par jour. En cas de 
besoin, il faut appeler 692-2252.

changé, une femme libre est une 
proie facile, une femme plus ou 
moins "respectable”. Encore de nos 
jours, dans l'esprit de bien des gens, 
le destin d'une femme est d’être 
dominée, et les hommes domina­
teurs ne font que jouer leur rôle 
d hommes. Le viol est encore ali­
menté par toutes sortes d’écrits et 
de films où le sexe et la violence 
sont utilisés uniquement pour dé­

grader les femmes et les ramener au 
niveau d'objets de consommation.

Québec * Montréal
Québec enregistre proportion­

nellement autant de viols qu’à 
Montréal et les viols de groupe sont 
aussi plus fréquents, a fait remar­
quer Madeleine, porte-parole de 
Viol-Secours (Québec), lors d'une 
récente entrevue au SOLEIL. Selon

des chiffres conservateurs, seule­
ment 10% des viols sont rapportés en 
raison de la crainte et de l'humilia­
tion qu'éprouve la victime à racon­
ter, dans les moindres détails, ce 
qu'elle a vécu, passer à travers les 
affres d'un procès qui semble, en 
fait, être plutôt le procès de la 
victime que celui de l'accusé, en 
raison d'une loi déficiente qui 
véhicule de nombreux préjugés so­

ciaux et, aussi, en raison des exigen­
ces rigoureuses de la preuve qui 
autorisent, en outre, des ingérences 
dans le passé sexuel de la victime.

Malgré la recrudescence de 
viols à Québec, peu de femmes qui 
en sont victimes portent plainte et 
sont déterminées à aller jusqu’au 
bout, a ajouté Madeleine.

Au Canada, sur 100 violeurs. 10 
seulement sont appréhendés, cinq 
sont accusés et 2.5 sont condamnés. 
Seul 1 agresseur peut choisir sa 
forme de procès, soit devant un jury 
ou un juge seul. Les procédures sont 
souvent très longues et la victime 
qui décide d’aller jusqu’au bout doit 
être pourvue d’un bon système 
nerveux.

Au cours du procès qui peut 
durer de deux à trois ans, la victime 
n'est même pas assurée d'avoir le 
même procureur. Le centre Viol- 
Secours (Québec) estime qu'il est 
très important pour la victime d'a­
voir un appui constant Cet orga­
nisme veut tenter de le lui apporter 
par l'intermédiaire d'un avocat de 
l'aide juridique.

Lorsqu'une victime de viol télé­
phone à un centre qui s'occupe de 
ces cas, elle est en état de choc. On 
s'empresse de la rassurer, de lui 
parler calmement, de l écouter. On 
lui suggère de se rendre immédiate­
ment à l’hôpital, sans prendre de 
douche vaginale, changer de vête­
ments ou quoi que ce soiL afin de 
subir des examens, à cause des 
risques de grossesse, de contamina­
tion de maladies vénériennes, de 
blessures corporelles, La conseillè­
re qui suit chaque cas du début à la 
(in offrira à la victime de l'accompa­
gner à l’hôpital et verra à ce que le 
médecin fasse un rapport médico- 
légal après examen.

Il n’existe pas, dans les hôpitaux 
de Québec, de protocole médical 
pour les victimes de viol. Certains 
refusent de les recevoir et lorsqu'ils 
le font, l’accueil laisse parfois à 
désirer. La victime devra attendre 
dans la salle d'urgence, exposée à la 
vue de tous.

Bien que les hôpitaux du Qué­
bec soient maintenant autorisés, 
depuis 1976, à recevoir la preuve 
légale d'un cas de viol, beaucoup 
refusent de le faire, la majorité des 
médecins n'étant pas intéressés à se 
rendre devant les tribunaux pour y 
passer de nombreuses heures non 
rémunérées afin de corroborer leur 
rapport médical.

Une va.ste campagne de sensibi­
lisation s'impose, de la part des 
centres d’aide aux victimes de viol, 
afin de changer les mentalités. La 
nécessité d'un service tel que Viol- 
Secours n'est plus à démontrer et 
les responsables estiment que des 
subventions gouvernementales ré­
pondraient à des besoins urgents

Outre les quatre centres existant a 
Montréal, Québec, Hull et Rouyn- 
Noranda, trois autres ouvriront 
bientôt, soit à Trois-Rivières. Shawi- 
nigan et Sherbrooke.

Projet de loi
.\ux termes d'un projet de loi 

qui a été adopté en première 
lecture, à Ottawa, le viol serait 
désormais considéré comme une 
forme d attentat à la pudeur eL 
lorsque des blessures physiques ou 
psychologiques sérieuses en résul­
teraient, il a'agirait d’un attentat 
grave à la pudeur. Des recours 
seraient offerts aux personnes des 
deux sexes, victimes d'attentat ou de 
pénétration avec violence. Aussi, 
des poursuites pourraient être in­
tentées dans le cas d'un attentat 
sexuel mettant en cause des con­
joints qui ne vivent plus ensemble. 
Tous les actes entraînant des dom­
mages physiques ou psychologiques 
graves donneraient lieu, comme 
peine maximale, à l'emprisonne­
ment à perpétuité.

Objections
L’Association nationale des cen­

tres d'aide aux victimes de viol au 
Canada a (ait connaître scs réserves 
(ace à ce projet de loi, lors d'un 
récent congrès. Danielle Drolet, 
juriste, a assisté à ces assises et nous 
précise les objections formulées par 
l'association. L'organisme exige;

1— que les cas de viol ne soient 
plus considérés comme des délits 
d’ordre sexuel, mais bien plutôt 
comme une atteinte à l’intégrité 
physique, morale et mentale d’une 
personne

2— que les cas de viol entre 
époux soient reconnus comme dé­
lits, par la loi. L’actuel projet de loi 
ne reconnaît les cas de viol que 
lorsque les époux sont séparés.

3— que la femme soit libérée du 
fardeau de la preuve. Le nouveau 
projet de loi est muet sur le sujet 
Actuellement c’est la femme qui 
doit démontrer qu'elle n'a pas 
consenti au viol ou qu elle y a été 
contrainte en raison de menaces. Il 
e.st encore permis de la questionner 
sur son passé sexuel.

4— que les seuls cas de viol ne 
soient pas uniquement ceux où il y a 
eu pénétration du pénis dans le 
vagia L’association rapporte le cas 
de plusieurs femmes qui se sont (ait 
pénétrer par toutes sortes d’objets 
inimaginables, telle une bouteille 
cassée. Aux termes du projet de loi, 
ces cas ne sont pas considérés 
comme des viols.

Sur la recommandation du Con­
seil du statut de la femme, le 
ministère provincial de la Justice a 
endossé ces réserves.
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Bien que certains cas de viol 
remontent à plusieurs années, les 
femmes qui en ont été victimes seront 
parfois longtemps sans pouvoir en 
parler, comme ce fut le cas d une 
femme violée. Il y a 5 ans. et qui en 
faisait récemment le récit pour la 
première fols, à Viol-Secours, dans 
une tenutive de se libérer I esprit II 
Importe de souligner que la personne 
qui a livré le témoignage suivant n'a 
pas été "trahie" par le centre Viol- 
Secours, toujours soucieux de res­
pecter la confidentialité des cas qui 
lui sont dévoilés.

"Je n’avais que 20 ans lorsque Je 
fus victime d’un viol qu'il convien­
drait plutôt de qualifier de torture. 
Le cauchemar que j'ai vécu durant 
environ 18 heures. C'était par une 
fin d après-midi ensolertlé de juin. 
Je circulais sur le trottoir, parmi la 
foule, à 1 heure de pointe, sur l’une 
des principales artères de la ville. 
Soudain, avant même de pouvoir 
réaliser ce qui m’arrivaiL un homme 
qui me suivait de près me saisit 
brusquement et me Jeta dans une

voiture qui circulait lentement le 
long de la chaussée"

Ils étaient trois à participer au 
"kidnapping " de cette Jeune étu­
diante d'université. Complètement 
paralysée par la peur, sans aucune 
défense, dit-elle. "Je fus emmenée 
par mes agresseurs déjà à moitié 
ivres, dans une chambre insalubre 
située dans un endroit désaffecté du 
quartier C’est là que, durant 18 
heures, qui m'ont semblé une éter­
nité. je dus subir, de la part de mes 
trois tortionnaires dont l'un d'eux 
portait un uniforme de militaire, des 
sévices corporels indescriptibles".

"A la suite de la lecture d’un 
livre sur les diverses phases qu'af­
frontent ceux qui sont sur le point 
de mourir, j'ai la conviction d’avoir 
vécu ces mêmes phases. Ce n'est que 
vers llh-, le lendemain matin que 
j'ai pu enfin quitter les lieux, dans 
un état me permettant tout juste de 
me trainer dans la rue où Je 
m'évanouis et fut recueillie”.

Ceci se passait il y a 15 ans. Cette 
étudiante d'alors exerce aujour- 
d hui une profession libérale de 
façon très active et est très engagée 
sur le plan social.

Séquelles
Chez certaines victimes, les .s^ 

quelles d'un viol peuvent parfois 
durer toute une vie. Dans le cas 
précité, pendant sept ans, elle dut 
subir quotidiennement les séquel­
les de cet attentat brutal.

"Ces séquelles se traduisaient 
notamment par des "flashes" qui se 
produisaient dans ma tête à un 
rythme incessant. Jour et nuit Lorv 
qu'ils passaient lentement dans mon 
cerveau, provoquant une sorte de 
paralysie mentale. Je "décrochais” 
tout à fait en présence de mes amis à 
qui Je tentais de dissimuler ce qui se 
passait en mol. Ceux-ci mettaient ce 
comportement bizarre sur le compte 
de mon tempérament fantaisiste et 
de ma nature distraite. Pour moL 
c'était une situation intenable et J al 
cru ne Jamais m'en sortir".

"Deux ans après cet attentaL je 
ne pouvais tolérer d être touchée ou 
approchée par qui que ce soit 
J’avais créé autour de moi une sorte 
de bulle d air qui me servait de 
frontière. Jusqu’à l âge de 27 ans, je 
conservai une peur morbide des 
hommes, mais je tentais de le 
dissimuler en leur présence, en 
faisant des blagues sans arrêt ou, 
encore, en m'engageant dans des 
discussions tellement sérieuses que 
cela les distrayait de l’idée de me 
"sauter dessus". Puis un Jour. Je 
rencontrai un homme extrêmement 
patient qui, lui, refusa de s'éloigner. 
Avec le temps, il sut m’apprivoiser 
et m'apporter l amour que Je parta­
ge toujours avec lui. Je dois aussi 
dire que ma nature hyperactive m'a 
empêchée de crouler dans une sorte 
d’inertie totale”.

Isolement
Le silence et l isolcment furent 

le lot de cette femme pendant 7 ans 
et ce n est pas un cas isolé. Il est

faux de croire que les victimes de 
viol se complaisent dans le récit 
d’une telle expérience.

"Outre ma famille qui ne l’a 
jamais appris, j’ai refusé, pendant 
ces sept années, d'en parler à qui 
que ce soiL par crainte' qu’on 
s’apitoie sur mon sort, qu’on tente 
de me surprotéger ou de m'insuffler 
une révolte ou un sentiment de 
vengeance à la mesure de tant de 
cruauté subie, toujours inaccepta­
ble, même après coup".

"Quinze ans après, c’était enco­
re intolérable. C’est alors que J’ai 
décidé de m’acclimater à mes 
"flashes” de vivre avec, de les 
apprivoiser pour qu'ils ne me nui­
sent plus. Sur le plan émotif. Je me 
sens comme une enfant et déplore 
cette sensiblerie à fleur de peau que 
je tente de dissimuler le plus 
possible. Tout ce qui m'arrive de 
beau et de bon dans la vie me touche 
profondémenL car J’ai encore ten­
dance à percevoir les gens et les 
événements comme "méchants"

tout comme mes "flashes", ce qui 
me paralyse, ou encore "pas mé­
chants" ce qui m’amène à l'oeil la 
larme de Joie facile. Tout en admet­
tant que l ’instinct de survie propre à 
chaque être humain est plus fort que 
tout le traumatlame profond que 
j’ai subi m’a marquée pour la vie et, 
en dépit des nombreuses réussites 
que J’ai connues jusqu'à ce Jour, j’ai 
perdu confiance en mol et Je redou­
te toujours à la dernière minute, 
après les valeureux efforts déployés 
me garantissant une issue favorable, 
l’élément catastrophique extérieur 
aussi imprévisible et incontrôlable 
que le viol subi il y a 15 ans, élément 
qui peut saboter toute entreprise".

Aujourd hul. en voyant cette 
femme encore Jeune et belle, au rire 
facile, possédant beaucoup d’esprit 
et d'humour, nul ne saurait deviner 
le drame qui l'a tant marquée Les 
séquelles sont toujours là, mais le 
fait d’en parler de façon calme et 
sereine constitue une victoire pour 
elle.
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Le dilemme du sommet de Regina
Le Québec s'apprête à faire un 

bout de chemin avec les autres 
provinces sur la voie de la révision 
constitutionnelle.

En effet, le premier ministre, M 
René Lévesque, et le ministre des 
Affaires intergouvemementales, M. 
Claude Morin, dirigeront la déléga­
tion québécoise à la 19e conférence, 
annuelle des premiers ministres 
provinciaux, ia semaine prochaine, 
à Regina, en Saskatchewan. Comme 
le veut la coutume, le premier 
ministre de cette province, M. Alan 
Blakeney, sera le président et l'hôte 
de la conférence, dont la paternité 
revient à M Jean Lesage, en 1960.

Or, M. Blakeney a fait savoir que 
les propositions constitutionnelles 
de M. Trudeau, telles que formulées 
dans "Le temps d'agir", seront le 
premier et le principal point à 
l'ordre du jour des dix premiers 
ministres. Il a rappelé que le 
premier ministre fédéral, M. Tru­
deau, n'a pas encore répondu aux 
propositions formulées par la confé­
rence des premiers ministres, en 
1976, y compris aux changements 
souhaités dans la répartition des 
pouvoirs entre Ottawa et les pro­
vinces.

Les provinces, y compris le 
gouvernement de M. Robert Bou- 
rassa, réclamaient alors les modifi-. 
cations suivantes quant au partage 
des pouvoirs:

• une plus grande implication 
des provinces dans les secteurs de la 
culture, des communications et de 
l'immigration;

• une confirmation dans la 
constitution des droits des deux 
langues officielles;

• la limitation du pouvoir dé­
claratoire et du pouvoir de dépenser 
du gouvernement fédéral;

• la participation des provin­
ces à la nomination des juges de la 
Cour suprême;

• le renforcement de la compé­
tence des provinces sur les riches­
ses naturelles.

Depuis deux ans, bien sûr, il 
s'est passé plusieurs événements 
importants. Deux dates prédomi­
nent; l'élection du PQ le 15 novem­
bre 1976; les propositions constitu­
tionnelles de M. 'Trudeau, le 12 juin 
dernier. Les demandes minimales 
de 1976 sont à cent lieues des 
objectifs du Québec, même des plus 
étapistes; pour sa part, le premier 
ministre fédéral se dit disposé à tout 
reprendre à zéro, à la condition que 
le Canada demeure un Etat fédérai

et que la nouvelle constitution 
comporte une charte des droits et 
des libertés, y compris les droits 
linguistiques. Cette double condi­
tion est loin d'être insurmontable 
pour les provinces autres que le 
Québec.

Après avoir parlé d'"opération 
cosmétique" vouée à l'échec comme 
à Victoria, en 1971, et après avoir 
fait mine de rester dans son coin, en 
attendant le jour J du référendum, 
le gouvernement québécois a décidé 
de faire un bout de route sinon avec 
Ottawa, du moins avec les autres 
provinces.

gilles
lesoge

C'est ainsi que M. Morin s'est 
déjà rendu à une réunion prépara­
toire en Saskatchewan, expliquant 
que, "tant que le cadre fédéral 
durera, nous en respecterons les 
règles". Le ministre a réaffirmé que 
le Québec était d'abord et avant tout 
intéressé à un nouveau 
partage des pouvoirs
entre Ottawa et les provinces, dont 
M. Trudeau a ajourné l'étude à une 
seconde phase de la réforme, soit 
après 1979.

Les représentants des provinces 
ont alors convenu que la répartition 
des pouvoirs est plus importante 
que la réforme des institutions 
fédérales, qui fait l'objet de la phase 
initiale envisagée par M. Trudeau 
d'ici juillet prochain. Ils ont aussi 
convenu que ce délai est trop court 
et ne tient pas compte des obliga­
tions et des désirs des provinces.

Il y a là une amorce de consen­
sus des provinces, non pas sur le 
contenu, certes, mais sur tes modali­
tés, sur la forme de la table de 
négociations. La manoeuvre est dé­
licate et semée d'embûches, mais 
elle est fort habile et pourrait 
rapporter de nombreux dividendes. 
Le Québec veut prouver qu'il sait 
être un "bon" gouvernement, dans 
la lignée des autonomistes depuis 
Mercier, et il ne veut pas bloquer la 
révision constitutionnelle que sou­
haitent les autres provinces qui, 
elles, croient au régime fédéral 
actuel.

n est bien évident que le 
consensus en gestation est fort 
fragile. A l'instar de M. William 
Davis, premier ministre de l'Onta­
rio, les autres provinces jugent 
positives et constnictives les propo­
sitions fédérales. Au surplus, elles 
craignent que le Québec ne se serve 
de l'affaire pour se faire du capital 
politique. "L'Ontario ne s'associera 
pas à ceux qui considéreraient ce 
processus comme un prétexte à 
l'antagonisme ou à l'entêtement", a 
dit M. Davis, faisant de toute éviden­
ce référence au gouvernement qué­
bécois.

C'est en ayant en tête de telles 
craintee que le gouvernement de M. 
Lévesque, sans se lancer tête 
baissée dans le "maquis" fédéral- 
provincial, participe au jeu et attise 
les velléités de coq|emsus anti-Ot­
tawa.

Lea provinces tentent même, 
au-delà des modalités, de faire front 
commun sur le contenu des proposi­
tions fédérales.

Là-dessus, l'on est fort discret à 
Québec ces jours-ci. Aucune séance 
d'information pour la presse n'est 
prévue avant le départ de la déléga­
tion pour Regina, de telle sorte que 
les journalistes en sont réduits à 
faire des conjectures et des supputa­
tions.

Ce serait un coup de maître que 
l'ensemble des provinces s’enten­
dent sur un minimum de revendica­
tions concerna n le partage des 
pouvoirs, alors même que 
M. Trudeau juge "futile" d'en dis­
cuter avec le gouvernement du 
Québec, en raison de son objectif 
global.

Mais Ton sait égalemet, dans les 
officines ministérielles, que les con­
sensus interprovinciaux sur des 
sujets névralgiques ne résistent pas 
longtemps aux bourrasques fédéra­
les. Et tout en faisant un bout de 
route avec les autres provinces, le 
Québec ne peut ignorer qu'il ae 
retrouvera seul à mi-chemin. Pour 
les grandes manoeuvres de l’autom­
ne et surtout de Tan prochain.

D'où le dilemme de la conféren­
ce de Regina, une opération straté­
gique d’envergure pour MM. Léves­
que et Morin. Leurs vis-à-vis fédé­
raux, MM. Trudeau et Marc Lalonde, 
ne seront pas ià, mais ils veilleront 
au grain, au besoin faisant en sorte 
que la randonnée interprovinciale 
se termine en cul de-sac.
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-Les injonctions

Comment le hasard peut faire les choses...

i-v ■

par Claude Vaillancourt
17 août 1978; Norbert Rodrigue 

comparaît en cour pour outrage au 
tribunal

Septembre 1978: le monde syndi­
cal est en effervescence.

Il y a quelques jours à peine, le 
président de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN), après 
bien des péripéties judiciaires, 
vient d'être condamné à une lourde 
peine de prison pour n'avoir pas 
obéi aux obligations d'une injonc­
tion émise dans le cas du conflit de 
la Commonwealth Plywood.

Quelques mois auparavant, à 
l'occasion du 49e congrès de la 
centrale, les militants de toutes les 
régions avaient sommé leur exécutif 
d'entreprendre une vaste offensive 
pour le retrait des Injonctions dans 
les conflits de travail

Le détonnateur est déclenché: 
l'opinion publique est alarmée, le 
gouvernement est aux prises avec 
une autre patate chaude, lui dont le 
préjugé, dit-on, est favorable aux 
travailleurs.

Scénario machiavélique, direz- 
vous. "Scénario voulu par le pa­
tronat”, affirme un personnage bien 
placé dans la structure de la CSN.

Mais le problème est de taille.
Interrogé par LE SOLEIL à ce sujet, 
la semaine dernière, le ministre 
québécois du Travail, M. Pierre- 
Marc Johnson, voit difficilement 
comment cette revendication syndi­
cale pourrait être satisfaite à court 
terme.

Il y a d'abord un problème 
d’ordre constitutionnel, la cour su­
périeure relevant d'une Juridiction 
fédérale. U y a, par la suite, un 
problème pratique à l’effet que dans 
tout appareil judiciaire, un tribunal 
de droit commun s’avère nécessaire; 
il y a. enfin, un dernier problème» 
d'ordre social, celui-là: Il faut que 
les solutions proposées recueillent 
l’assentiment de toutes les parties 
eu dossier, quels que soient les 
effets secondaires.

Déjà, le cas récent des employés 
de la creUM avait démontré claire­
ment les tiraillements que cette 
situation provoque an sein du Parti 
québécois. Le premier ministre lui- 
même a dû personnellement inter­
venir pour rappeler ses militants à 
Tordre.

Selo n le Conseil du patronat, "le 
ministre de la Justice n'avait pas le 
choix: 11 se devait de refuser l’annu­
lation des sentences prononcées 
contre ces dirigeants syndicaux", 
coupables "d'avoir refusé d’obéir è 
une Irvjoncllon".

"Agir autrement, souligne te 
directeur général du CPfl M

■t-

En septembre, le monde syndical sera en effervescence.

Ghislain Dufour, c'eut été remettre 
en cau.se les bases d'une société 
civilisée qui reposent sur le respect 
des lois et des jugements des 
tribunaux"

S'il admet la possibilité d'abus 
de la part de lapartie patronale dans 
ses recours au judiciaire, M. Dufour 
croit néanmoins que l'augmentation 
du nombre des Injonctions, ces 
dernières années, est "une consé­
quence directe du nombre de grè­
ves, surtout si elles sont illégales, du 
nombre de ses désobéissances aux 
lois établies, d'une mauvaise com­
préhension syndicale de ce qu'est le 
piquetage, etc..."

"Parler d'interventions accrues 
a quelque chose d'indécent lorsque 
de telles Interventions ont pour but 
un meilleur respect de la personne, 
de la propriété, de droits connus, 
poursuit le porte-parole du CPQ. Et 
c'est beaucoup plus sur la détériora­
tion du respect de certaines valeurs 
(celles de la personne, de la proprié­
té, de la parole donnée, du droit de 
la population à certains services 
essentiels), valeurs que notre socié­
té se doit de protéger, qu'il faudrait 
alors • interroger au lieu de s'en 
prendre à un simple mécanisme 
judiciaire."

"C'est la situation qui est de­
venue déplorable, non le méca­
nisme lui-même", conclut M. 
Dufour.

Pour la CSN, le Jugement est 
évidemment d'un tout autre ordre; 
les injonctions "ont comme objectif

prioritaire le contrôle de l'exercice 
du droit de grève mais, en plus, elles 
imposent des obligations diverses 
aux travailleurs."

Comme le souligne le rapport de 
l'exécutif de la centrale, "elles 
prohibent aux travailleurs de se 
servir d’autres moyens de défense; 
elles restreignent le droit de réu­
nion et le droit d’expression; elles 
donnent des "ordres" qui disent 
comment ils doivent faire la greve, 
le nombre de travailleurs qui peu­
vent faire le piquetage".

A l'appui de ses avancés, la 
centrale cite le cas de la (Common­
wealth Plywood où sont réunies 
toutes les atteintes qu'on puisse 
imaginer.

"Cette injonction, conclut la 
CSN, par son profond contenu anti­
social, établit des rapports de vio­
lence."

Les causes de 
l'injonction

Dans ce contexte, il serait inté­
ressant de savoir qui, quand et 
comment s'obtiennent les injonc­
tions BU (Juébec ou encore quel est 
l'état de la pratique de l'injonction.

Fernand Morin, le président du 
Conseil consultatif du travail et de 
la main-d’œuvre, s'est intéressé à 
ce sujet

Dans une recherche qu’il a 
conduite, en compagnie du secrétai­
re du conseil et de deux membres de 
la direction générale de la recher­
che du ministère du Travail et de la 
Main-d'oeuvre, M. Morin souligne, 
fort judicieusement, que la "con- 
commitance des deux événements, 
grève et injonction, se produit telle­
ment souvent que Ton vient à croire 
que Tun engendre nécessairement 
l'autre, ou presque."

"En certains milieux syndicaux, 
on parait si habitué d'être sous le 
coup d’une Injonction que son res­
pect relève dorénavant de la compé­
tence d'un vote pris en assemblée 
générale. On plébiscite le respect de 
l'ordonnance", note le juriste.

Comment expliquer la situation 
qui prévaut en ce moment? Plu­
sieurs raisons sont énumérées;

— le grand nombre de grèves 
qui ont eu lieu ces dernières 
années;

— les grèves ont eu lieu dans des 
secteurs importants de la vie écono­
mique et sociale des Québécois 
(éducation, santé, ou principal em­
ployeur d'une région, etc.);

— les effets de ces grèves 
affectent profondément un grand 
nombre de personnes qui font pres­
sion pour le maintien des services 
visés;

— Tavènement de grèves consti­
tue toujours une question traitée 
avec emphase par les media d’Infor-
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— cette intervention judiciaire 
et ses suites, en cas de désobéissan­
ce (Toutrage au tribunal), sont vite 
connues et publicisées: tous les faits 
et gestes des personnes visées sont 
alors suivis, via la presse, avec une 
grande attention et empruntent une 
importance politique ou stratégique 
énorme;

_ces accidents de parcours, le
fait de l'injonction et les réactions 
qu'elle suscite, affectent le compor­
tement des parties en vole de 
négociation et les résultats de celle-

Quelques
données

ht SolcU, B*ys>ia Unir

mation, beaucoup plus pour ses 
parties spectaculaires et ses "faits 
divers";

— ces grèves s'expriment et se 
manifestent par des faits et des 
gestes positifs par rapport à l'acte 
initial qu'ils sous-tendent (l'arrêt de 
travail) et ces actes sortent souvent 
du cadre étroit des seules parties 
directement en cause;

— le Code du travail précise 
quand et qui peut exercer ce droit 
de grève mais il traite peu de la 
façon de l’exercer;

— le silence du législateur 
semble inciter ceux qui se croient 
injustement lésés par le fait d'une 
grève à recourir à l'intervention 
judiciaire pour en réduire ou en 
arrêter les effets;

— les tribunaux Interviennent 
par la voie directe, precise et 
autoritaire dont ils disposent: Tin- 
jonction;

— cette intervention judiciaire 
résulte de la décision d'une seule 
personne, prise au palais de justice, 
et dans le cadre d'une procédure 
sommaire, souvent limitée à l'étude 
du dossier,

— dès son émission, l'ordon­
nance du tribunal vise d'un coup 
toute une collectivité alors en état 
de crise et, à tout le moins, hyp'-»'- 
sensible, qui a souvent des réactions 
rapides et distinctes de celles que 
pourrait avoir séparément chacun 
de ses membres;

Sur les 201 injonctions émises 
en 1974 et 1975, dans les seuls 
districts judiciaires de Montréal et 
de Québec, les régions comportant à 
la fois la population la plus dense et 
la plus active, M. Morin constate que 
c’est dans le secteur privé que le 
recours à cet arme a été le plus 
fréquent; 139 requêtes sur les 204.

Conduisant à un jugement de 
fond dams 9 cas seulement, 33 
désistements ont été enregistrés et 
97 règlements hors cours sont inter­
venus, ce qui démontre le caractère 
tactique de ce recours.

Evidemment, ce sont les em­
ployeurs qui préfèrent se servir des 
tribunaux dans ces difficiles situa­
tions.

Ils ont été les requérants à 184 
reprises tandis qu'ils ne furent 
intimés que 14 fois et mis en cause 5 
fois. La partie syndicale a pris 
l'initiative en 13 occasions.

Pour ce qui est des avocats 
impliqués dans ces dossiers et dont 
on dit de plusieurs qu'ils se spéciali­
sent dans ce genre de causes, on 
constate que 67 bureaux sur 84 ont 
agi dans cinq cas et moins tandis 
que 6 bureaux ont été présents au 
moins 16 fois et jusqu à 27 reprises.

Les dossiers ne sont aussi pas 
concentrés dans les mains d'un petit 
groupe de juges. Cinquante juges 
sur soixante sont intevervenus entre 
une et cinq fols durant les deux 
années d’observatioa

L'étude des conclusions permet 
enfin de déceler 990 conclusions. 
Dans 70 pour 100 des cas. les 
requêtes visaient la cessation du 
piquet de grève et de la viblenca En 
tout, 188 requêtes demandaient de 
mettre fin à la grève ou d'ordonner 
le retour eu travail

Voilà de quoi nous situer dans 
une plus juste perspective
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Une décentralisation réussie
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Le projet du gouvernement 
du Québec de décentraliser, de 
Québec à Gaspé, sa Direction 
gér>érale des pèches maritimes, 
a suscité beaucoup de réac­
tions, les unes positives, les 
autres négatives. Nous avons 
pensé qu'il serait Intéressant 
de vérifier les répercussions 
possibles d'une telle décision. 
C'est ainsi que LE SOLEIL a 
regardé de près les conséquen­
ces de la décentralisation, il y a 
un an, d'Ottawa à Matane, de la 
Division de contrôle et de 
remboursement des chèques, 
du ministère fédérai des Appro­
visionnements et Services, ii 
importe cependant de préciser 
que le projet du Québec est 
quelque peu différent de celui 
d'Ottawa parce qu'il implique le 
déplacement de plusieurs cher­
cheurs.

par J.-C. Paquet
RlMOUSKl — La relocalisation 

à Matane de la Division de contrôle 
et de remboursement des chèques 
du ministère des Approvisionne­
ments et services du Canada a ete 
complétée dans les délais prévus.

Elle opère maintenant à Matane 
depuis un an, avec quelque 275 
employés, dont seulement cinq fonc­
tionnaires venus d'Ottawa, et enre­
gistre un taux de productivité qui 
dépasse toutes les espérances, puis- 
qu elle dépasse d environ lOôé celle 
observée dans cette division lors­
qu'elle était à Ottawa.

Tel est le commentaire qu'a 
formulé, récemment, au SOLEIL, M. 
Jean-Claude Lachance, directeur de 
la Division de contrôle et de rem­
boursement des chèques. En fait, 
dit-il, la relocalisation à Matane 
était considérée comme un projet- 
cobaye; c'est maintenant un projet- 
modèle.

Décentralisation
gouvernementale

Le député de Matane. M. Pierre 
De Bané, qui s est fait le parrain de 
la relocalisation de cette division à 
Matane, rappelait au cours d'une 
récente conversation que 1 idée de 
la décentralisation est venue à la 
suite d'une étude effectuée en 1975 
par des représentants de différents 
ministères fédéraux. Ce comité avait 
constaté qu'aux Etats-Unis, 12^f 
seulement des fonctionnaires fédé­
raux oeuvraient à Washington D.C., 
alors qu'au Canada la région d'Otta­
wa regroupait de 30 à 32'< de tous les 
fonctionnaires fédéraux.
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De gauche à droite: M. et Mme Jacques Lacourse ef M. Michel Aubtn ont accepté de quitter Ottawa pour se relocaliser à Matane.

C'est à la suite de cette étude 
qu on demanda aux différents mi­
nistères d identifier les divisions 
susceptibles d être relocalisées 
sans que leur efficacité ne soit 
réduite. Depuis ce temps, de nom­
breux services de différents minis­
tères ont été relocalisés dans diffé­
rentes villes canadiennes. Mais la 
Division de contrôle et de rembour­
sement des chèques fut la première 
relocalisation annoncée.

l,e rôle de cette division du MA.S 
consiste à vérifier et à rembourser 
aux différentes banques à charte du 
Canada tous les chèques émis par le 
gouvernement canadien (au nombre 
d'environ 135 millions par année), 
qu'il s'agisse de prestations socio­
économiques comme les allocations 
familiales et les prestations d assu­
rance-chômage. ou de paiements 
aux fournisseurs, de rembourse­
ments d'impôts sur le revenu ou 
encore des traitements des fonction­
naires.

En raison de son rôle unique, 
cette division pouvait être reloca­
lisée à peu près n'importe où 
L'objectif premier de la décentrali­
sation est évidemment de pallier 
aux problèmes du chômage dans les 
régions du pays les plus touchées.

Le cas de plusieurs villes du 
Québec avait d'abord été étudié, 
mais on a finalement arrêté le choix 
de Matane. avait dit le ministre

Jean-Pierre Goyer, en raison du taux 
élevé de chômage dans l'Est du 
Québec, et aussi pour la qualité de 
vie que l'on trouve dans cette région 
ainsi que T infrastructure de la ville 
de Matane.

Un personnel 
nouveau

L'objectif de la relocalisation 
étant de créer de l'emploi dairs les 
régions défavorisées, on ne s’atten­
dait évidemment pas a ce que tous 
les fonctionnaires oeuvTant dans 
cette division à Ottawa acceptent un 
poste à Matane Le gouvernement 
avait d ailleurs garanti à tous les 
fonctionnaires des postes équiva­
lents dans d'autres .services gouver­
nementaux à Ottawa.

Résultat' Cinq employés seule­
ment ont accepté le transfert, dont 
le nouveau directeur, M. Jean- 
Claude Lachance et deux employés- 
cadres, dont les épouses travaillent 
aussi à la division. De sorte que la 
majorité des employéa ont été re­
crutés dans la région de .Matane, soit 
97% du personnel. Une trentaine de 
personnes ont dû être recrutées 
dans d'autres régions, en raison de 
compétences particulières dans le 
domaine de l'informatique

I-a relocalisation s est faite par 
étapes Ainsi, pendant qu'on entre­
prenait la construction du nouvel 
édifice, vingt personnes furent re­
crutées à Matane et amenées à 
Ottawa pour des périodes d'entrai­
nement variant entre six mois et un 
an. De retour à Matane, le personnel 
s occupait de la formation des fonc­
tionnaires recrutés sur place, et 
c est ainsi que, au fur et à mesure de 
la formation du personnel, les opé- 
Mtions de la division étaient gra­
duellement transférées à Matane, 
jusqu'en avril dernier, où la division 
occupait son nouvel édifice et assu­
mait KXn des opérations.

Productivité
accrue

Selon le directeur Jean-Claude 
Lachance, le phénomène de la 
productivité accrue est attribuable 
à divers facteurs, dont l'âge n'est 
pas le moindre. La moyenne d âge 
du personnel à Ottawa était de 40 
ans, alors qu à Matane elle est de 27 
ans. Mais selon M. Lachance, la 
productivité individuelle est supé­
rieure dans une petite municipalité 
comme Matane, qu'elle ne peut 
l'être dans une grande ville. Il 
attribue le phénomène au fait que

dans un petit centre, les employés 
sont beaucoup plus habitués à la 
polyvalence, et cette aptitude se 
répercute dans leur travail

Il y a aussi le fait, dit le 
directeur, que la motivation était 
très forte ici. étant donné qu'on a pu 
choisir le personnel parmi 3,500 
candidatures. En fait, dit M. Lachan­
ce, ce n est pas avant la fin de cette 
année qu'on s'attendait d'atteindre 
la même productivité qu à Ottawa, 
alors qu'on l'a atteint il y a déjà six 
mois. Autrement dit, ajoute M 
Lachance, il nous aurait fallu 300 
employés à Ottawa pour traiter le 
même volume de chèques que nous 
traitons ici avec 275 employés. 11 en 
résulte des économies importantes 
qui rendent rentable l'opération de 
décentralisation.

Français, 
langue de travail

A Ottawa 1 65% du personnel de 
la division était anglophone, de 
sorte que toutes tes opérations se 
faisaient en anglais. Mais à Matane, 
il suffit de 25% des postes bilingues 
pour traiter avec les quelque 11,0(X) 
succursales de banques à charte du 
Canada. Dans les faits, ta totalité du 
personnel est francophone, de sorte 
que le milieu de travail est français. 
Certes, dit le directeur, le bilin­

guisme pose ici un certain problème 
pour combler les postes requis, mais 
contrairement â ce que nous avions 
pensé, les gens ne sont pas réfractai­
res à l'étude de l'anglais, et c'est 
pourquoi nous songeons à instituer 
un mécanisme permanent de l'en­
seignement de l'anglais.

Impact
économique
important

Une injection de 275 nouveaux 
emplois dans une ville de 13,000 
habitants a un impact économique 
considérable. Dans une ville comme 
Montréal, par exemple, il faudrait 
créer 35,0(X) nouveaux emplois pour 
obtenir un impact économique ana­
logue. Le personnel du MAS à 
Matane représente une masse sala­
riale de $3 millions annuellement, 
ce qui devTait générer une activité 
économique de l'ordre de $12 mil­
lions par année.

Selon M Réal Patry, directeur 
du développement économique de 
la ville de Matane, la venue du MAS 
représente la plus forte création 
d'emplois d un seul coup, même s’il 
existe à Matane de plus importants 
employeurs, soit la (Commission sco­
laire régionale des Monts, avec 600 
employés, et l'hôpital de Matane. 
avec 400 employés.

Cet apport spontané de nou­
veaux emplois, précise M. Patry, n’a 
pas créé de pénurie de logements à 
Matane, d’abord parce que la majo­
rité des employés étaient déjà de la 
place, mais aussi parce que la 
municipalité a une réserve de ter­
rains pouvant répondre à ces éven­
tualités. Ainsi, dit-il, il s'est cons­
truit 800 nouveaux logements à 
Matane au cours des cinq dernières 
années, et l'on prévoit la construc­
tion de 1.000 nouveaux logements 
pour la période de 1978 à 1982.

L'effet le plus perceptible de la 
venue du MAS. de dire M. Patry. 
s observe au niveau du commerce 
du détail.

On y observe une plus grande 
stabilité et un éventail de commer­
ces plus grand et plus raffiné. Selon 
M Patry, la venue du MAS a créé 
environ 150 nouveaux emplois au 
niveau tertiaire, soit celui des ser­
vices

De tout cela, poursuit le commis­
saire industriel, il en résulte non 
seulement une réduction du chôma­
ge dans la municipalité mais aussi 
un rajustement des salaires payés 
dans l'entreprise privée

Bref, la relocalisation a eu de 
nombreux effets positifs, La santé 
économique de la région matanaise 
ne s'en porte que mieux, et selon M 
Lachance, directeur de la division, 
l'expérience a démontré qu'il est 
physiquement possible de dépasser 
le programme décentralisation du 
gouvernement fédéral, qui visait 
8,000 emplois d'ici 1981.

B B .mais seuls cinq fonctionnaires ont suivi
Sur les 2.50 fonctionnaires qui 

oeuvraient à Ottawa à la Division de 
contrôle et de remboursement des 
chèques, cinq seulement ont ac­
cepté d être relocalisés à Matane, 
dont le nouveau directeur de la 
Division. M Jean-Claude Lachance

Les quatre autres fonctionnai­
res sont MM Michel Aubin et 
Jacques Lacourse, ainsi que leurs 
épouses qui travaiilent également à 
la divisloa

Dans le cas de M et Mme 
Lachance, la décision d accepter le 
transfert a été prise conjointement, 
après un voyage à Matane. une 
région qu ils re connaissaient pas. 
M et Mme Lachance affirment qu'ils 
sont littéralement tombés en amour 
avec cette région, et qu'ils ne 
songeraient même plus à un retour 
vers les grands centres

En fait, dit Mme Lachance, cette 
venue à Matane a répondu à des 
besoins que l'on ne soupçonnait 
même pas. à savoir, des besoins 
d espace, de calme, bref, de temps 
de vivTe Tous deux sont devenus 
amants de la nature, de la mer, ont 
trouvé l'accueil des Matanais cha­
leureux et l intégration tout à fait 
facile et naturelle Ut .splendide 
maison qu ils ont fait construire à 
proximité de la rivière Matane. 
indique leur intention ferme de 
demeurer dans ce coin de pays.

Quant à M Michel Aubin, qui

occupe depuis peu le poste de 
gérant du traitement des données, il 
n'était pas marié au moment de
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l’offre de transfert en 1974, mais 
celle qui devint sa femme par la 
suite avait déjà accepté le transfert 
à Matane Depuis leur établissement 
à Matane. il y a un peu plus d’un an, 
le couple reconnaît qu'il commence 
à se faire à la région. L’éloignement 
de la famille, le climat, les différen­
ces de mentalités, les disponibilités 
commerciales sont autant de fac­
teurs qui ont rendu l'acclimatation 
difficile Mais le temps passe, et l'on 
s'habitue

Pour M et Mme Jacques La­
course. originaires de Sherbrooke, 
l'acceptation du transfert représen­
tait un rapprochement du Québec 
Pour eux aussi l'intégration n'est 
pas une expérience facile, pour des 
raisons analogues. On admet cepen­
dant que le milieu de travail est 
beaucoup plus intéressant, d'abord 
parce qu’il est francophone, que les 
lieux de travail sont presque lu­
xueux et qu'à la faveur de la 
relocalisation, des méthodes et tech­
niques vétustes ont été rajeunies, 
avec l’apport d un personnel nou­
veau et plus motivé. En d'autres 
termes, le milieu de travail offre une 
ambiance beaucoup plus agréable 
On s efforce de s adapter à un 
milieu de vie différent, ce qui 
s'applique surtout aux épouses, et 
l'on considère dans l’ensemble les 
conditions acceptables De toute 
manière, les conditions du fonction­
nariat ne sont pas immuables..

m

Un jrrvneuble moderne ei spacaeu* abfite les fonctionnaires fédéraux
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La Baie James, une vaste /

L'n coin de U taîgi québécoise, grande 
comme l'Angleterre, ressemble présen­
tement à une vaste salle d'opération où 
des chirurgiens, bardés de diplômes en 
génie, procèdent à d'audacieuses ligatu­
res de rivières pour faire de leurs 
bassins de véritables hydrocéphales. 
Pendant ce temps, leurs assistants, 
infirmiers et Infirmières de l'environne-

Climat et 
réservoirs

Des études ont essayé de prévoir 
l'amplitude des variations climatiques 
à la suite de la création des grands 
réservoirs de la baie James. Cette 
amplitude serait "faible" dit-on, de 
l'ordre de 1°C en moyenne.

Il y aura une augmentation de IS 
pour cent dans tes chutes de neige sur 
une ceinture de 20 km autour des 
réservoirs En été, la température à ces 
endroits baissera de 0.2^ et il y aura 
une réduction de deux pour cent des 
précipitations.

La température de l'eau des réser­
voirs ne subira pas les mêmes varia­
tions que celle des rivières, estiment 
les scientifiques. L'eau sera plus froide 
au printemps et plus chaude à l'autom­
ne. Un modèle de simulation prévoit un 
décalage d un mois au printemps et 
d un mois et demi à l'automne, où 
l'écart de température entre les réser­
voirs et les rivières pourrait atteindre 
près de cinq degrés.

Le détournement de la rivière 
Eastmain. à 100 milles à l'intérieur des 
terres, va d'autre part réduire à 13 pour 
cent seulement le débit de cette rivière 
à son embouchure. Imagine-t-on la 
rivière Outaouais ne coulant plus qu'à 
13 pour cent de son débit habituel? Ces 
deux rivières ont un débit moyen 
comparable.

A la baie James, on va assister à la 
montée des eaux salines dans les 
rivières au débit ainsi réduit II a fallu 
faire des études pour connaître les 
effets de la montée des eaux salines sur 
le corégone et le cisco anadromes, 
deux poissons recherchés par les 
autochtones.

ment, surveillent, étudient et modifient, 
dans la mesure de leurs moyens, le 
comportement du patient: U Grande 
Rivière et ses affluents détournés. Mis 
en présence d'une telle macrochlnirgle, 
les ècologletes n'ont qu'un seul désir: 
conserver un milieu humain et biophysi­
que au moins adéquat

Un quart de milliard de dollars

La protection de l'environnement au 
complexe La Grande est devenue une 
opération d'un quart de milliard de 
dollars. Une cinquantaine de scientifi­
ques et de spécialistes de l'environne­
ment y sont au travaiL Les études

continuent à s'accumuler. "Le territoire 
de la Baie James, affirme l'ingénieur 
Armand Couture, membre du comité de 
gérance de la Société d'Energie, est une 
région où la connaissance du milieu est 
actuellement plus poussée qu'à n'im- 
porta quel autre endroit du nord cana­
dien".

Le déluge a commencé pour les éptnettes noires de la baie James.

Des forêts entières 
pourriront sous i'eau

l«s responsables de l'environ­
nement ont à étudier une opération 
d'envergure: la récupération des 
débris flottants sur les réservoirs 
après la mise en eau. On estime à 
900.000 cunits la quantité de bois 
qu'il faudra récupérer pour réduire 
au minimum les inconvénients des 
débris flottants. Ceux<i sont sou­
vent engendrés par le jeu du niveau 
de l'eau et l'érosion dans les réser­
voirs Ces 900.000 cunits équivalent à 
un million de cordes de bois, ou à 
trois fois la consommation annuelle 
de la plus grande scierie québécoi­
se. celle des Verrette et Saucier, du 
Nord-ouest québécois. Le déboise­
ment sélectif ne suffira pas à lui seul 
à éviter les débris flottants. Les 
déboisements mécaniques et ma­
nuels seront nécessaires. Ils visent 
aussi à faciliter les activités de

pèche intensive, à créer aux abords 
des ouvrages principaux et des 
routes longeant les réservoirs des 
pians d'eau visuellement accepta­
bles.

Quant aux forêts qui seront 
inondées, il n'est pas question de les 
récupérer. L'opération ne serait pas 
"commercialement rentable". Opi- 
naca, par exemple, se trouve à ^ 
milles de Matagami. Le profane, en 
tout cas, s'interroge sur l'ampleur 
de cette richesse naturelle ainsi 
noyée. Des scientifiques vous diront 
qu'il s'agit du comportement d'une 
société énergivore. Si le projet de la 
baie James avait été retardé de dix 
ans seulement, il est probable de ce 
qui apparaît aujourd'hui comme un 
affreux gaspillage ne le serait plus, 
car on aurait mis en oeuvre des 
mesures pour sauver l'essentiel.

Tourbières flottantes 
et castors déportés

La construction des ouvrages du 
complexe La Grande entraîne l'inonda­
tion de 11,000 km’ de terre. Or, on 
trouve là 500 km’ de tourbières. Ces 
tourbières risquent de se soulever lors 
de la mise en eau. Des scientifiques ont 
étudié les tourbières du parc Lavéren- 
drye pour connaître le potentiel de 
flottabilité et de désintégration des 
tourbières du complexe La Grande. Ces 
tourbières vont se déplacer et s'accu­
muler, détruisant à l'occasion des 
frayères

Dans le réservoir Opinaca, les 
tourbières font 82 km* et 30 km ’ dans le 
réservoir LG. Ces tourbières et les 
zones écotones seront de grandes 
pertes pour la petite faune terrestre. 
Les zones écotones sont les zones de 
transition entre la forêt et la végétation 
aquatique. Les castors sont particuliè­
rement touchés par ces phénomènes

Dans quelques jours prendra fin. 
au réservoir Opinaca. une opération de 
relocalisation des castors. Elle a con­
sisté en la capture de 100 à ISO castors, 
soit de 30 à 40 familles. Ils ont été 
"déportés" à 90 kilomètres plus loin, et 
on espère qu'ils s'habitueront à ce 
nouvel habitat

Seize Cris travaillant pour la Socié­
té des travaux correctifs de la baie 
James fSTRAO ont fait le trappage des 
castors. Le castor est monogame. Pour 
relocaliser les castors, il faut absolu­
ment capturer la famille au grand 
complet La sagesse des chasseurs 
autochtones et la science des Blancs 
ont permis le succès de cette "déporta­
tion" par hélicoptère. Chaque castor a 
été pesé, et une dizaine ont été munis 
de radio-émetteur, dans l'espoir de les 
repérer dans leur nouvel habitat au 
cours de l'hiver

A la fin de septembre, U Société 
d'Energie publiera un gros livre, qui 
traitera des efforts faits au cours 
des sept dernières années, en matière 
d'environnement, à la Baie James. 
Mais déjà, les congrès scientifiques 
Internationaux s'arrachent les experts 
de la Baie James. Des communications 
ont été présentées Jusqu'à Buenos Aires.

Petit à petit, la Baie James livre ses 
secrets. La réalisation du complexe La 
Grande va en révéler d'autres, car elle 
entraîne des modifications des milieux 
bio-physiques et sociaux d'origine. En 
voici quelques exemples. Ils font voir la 
diversité et l'ampleur de la tâche à 
accomplir.

Eviter Tasphyxie 
à 10,000 poissons

Lors de la fermeture de la rivière 
Caniapiscau, qui se jette dans la baie 
d'Ungava, 10,000 poissons, estime-t-on, 
ont été emprisonnés à l'avant du 
batardeau. Ces poissons risquaient une 
mort certaine à brève échéance, car la 
mise en eau d'un barrage entraîne une 
chute rapide d'oxygène. Le niveau de 
l'oxygène se rétablit avec le temps, 
mais pas assez vite pour empêcher 
l'asphyxie.

Des Naskapies ont été demandés 
pour retirer les poissons de leur 
inconfortable position. En une seule 
journée, le petit groupe en a sorti 350. 
Les biologistes estiment que 10 pour 
cent de ces poissons sont morts. La 
science les a récupérés. On a prélevé 
les yeux des poissons morts pour les 
remettre à une équipe de chercheurs 
de l'université McGill à Scheffervilie. 
Ceux-ci tentent de comprendre la 
relation entre le taux de calcium dans 
l'eau et la prolifération d'un parasite 
qui se niche dans le globe occulaire 
des poissons.

Cet été, à la Petite Rivièr^pinaca.

des biologistes et des étudiants du 
Centre de recherches sur l'eau de 
l'université Laval tentent de saisir 
l'impact qu'aura le barrage OA lOA 
lOB sur la faune benthique qui vit sur 
le fond des cours d'eau et ils retourne­
ront sur les lieux l'an prochaia

Des études dans le petit réservoir 
Desaulnlers ont démontré une modifi­
cation rapide de la qualité des eaux 
des baies peu profondes au moment de 
la mise en eau. On assiste notamment à 
un enrichissement de la qualité des 
eaux, ce qui entraîne le déplacement 
de la population des poissons. Quelle 
en est 1 ampleur, se demandent les 
chercheurs? De plus, les eaux de la 
Baie James sont des eaux acides. On y 
trouve des poissons ayant de fortes 
concentrations de mercure, même si la 
pollution industrielle y est absente. 
Les écologistes veulent approfondir 
l'étude de l'influence de la création 
des barrages sur le cycle du mercure. 
C'est une question qui n'a‘ jamais été 
élucidée scientifiquement. Les travaux 
des chercheurs québécois prennent 
ainsi une grande importance

Ve SolelL CUode TcMkr

Textes de Claude TESSIER

Notre savoir vaudra 
celui des Russes...

La protection de l'environne­
ment à la baie James touche d'au­
tres domaines. Le déboisement des 
corridors des lignes de transmission 
et des routes est soumis à des 
contrôles plus sévères. Lorsque l'ex­
ploitation d'un banc d'emprunt la 
où l'on tire le sable et le gravier 
pour les routes et les barrages) est 
terminé, le site est nettoyé, les 
pentes du dépôt sont stabilisées: le 
sol arable mis de côté lors du 
déboisement est étendu sur ta surfa­
ce décapée.

La baie James a ses serres 
expérimentales et son centre de 
recherches en écologie, où les tech­
niques sont élaborées et mises à 
l'essai. Le traitement et l'évacuation 
des eaux usées dans les campemen- 
te sont soumis à des contrôles qui

feraient rougir la plupart des muni­
cipalités du Québec si elles en 
étaient conscientes. Il en est de 
même pour l'élimination des dé­
chets solides et liquides

A travers le territoire, un systè­
me de "monitoring", un réseau de 
surveillance, est mis en place pour 
connaître les modifications majeu­
res qui se produiront dans les 
réservoirs et leurs répercussions 
sur les ressources et sur les 
hommes.

Ainsi, les Québécois vont rattra­
per les Russes, qui, depuis plus d'un 
siècle, ont accumulé une foule de 
données écologiques sur leurs lacs 
et rivières, sur l'écologie de leur 
ta'iga. Du même coup, c'est la 
recherche en milieu nordique au 
Québec qui fait un pas de géant

La vue 
c'est la vie!

CLINIQUE VISION SANTE CHAREST

210 EST. BOUL CHAREST 52»«641

ETUDIANT 78/79
VOTRE ABONNEMENT PRIVILÉGIE 

CTCUQ EST DISPONIBLE MAINTENANT

La carte d’abonnement donne droit au demi-tarif lors de l’achat du laissez-passer ou lors du paiement en 
monnaie exacte, alors que la carte émise à l’école donne droit au demi-tarif, seulement 
pour le paiement en monnaie.

CONOmONS D'ADMISSION 
• Être né le ou après le 1er septembre 1959;
■ Fréquenter de jour et à temps plein une institution reconnue 

par le Ministère de l’Éducation et située sur le territoire de la 
C.T.C.U.Q.;

■ Résider sur le territoire de la C.T.C.U.Q.;
■ Payer la somme de 2$ pour la prise de photo.
TOUTE PERSONNE CONTRIBUANT À UNE FRAUDE EST 
PASSIBLE DE POURSUITE JUDICIAIRE.

COMMENT OBTENIR VOTRE CARTE?
■ Se présenter de 10:30 à la fermeture des magasins aux kiosques 

de la C.T.C.U.Q., MAIL ST-ROCH et PLACE LAURIER.
■ Détenir les trois documents suivants:

1. La nouvelle carte d'assurance-maladie dûment signée.

2. La carte personnelle d’étudiant émise par l'institution pour 
l’année scolaire 1978-1979.
NOTE: Si le statut ou l’adresse n’est pas spécifié, produire 
en plus d'autres documents scolaires adéquats.
OU
U formule «PREUVE DE FRÉQUENTATION SCOLAIRE» 
disponible aux kiosques de la C.T.C.U.Q. Il faut remplir la 
formule, la faire accepter par le secrétariat de l’école, y faire 
apposer le sceau ou le timbre de l’école ainsi que la signa­
ture autorisée.

3. La carte d’identité émise par la C.T.C.U.Q. pour l'année 
scolaire 1977-78.
OU
Une carte d’identité avec photo émise par un organisme 
responsable.

RENSEIGNEMENTS: 688-9154
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Le jour de l'achat de Glendale Québec

Treco décroche des contrats de $26.6 millions 
pour 750 unités d'habitation pour l'Algérie

par Jean-Paul GAGNE 
Treco Inc. s est vu accorder hier deux 

contrats de vente de bâtiments préfa­
briqués par deux sociétés algériennes 
totalisant $26 6 millions et représen­
tant 750 unités d'habitation.

Le premier contrat consiste en la 
fourniture de 300 unités d'habitation à 
la Société Sonatrach, la société natio­
nale des pétroles en .Algérie pour son 
projet pétrochimique de Skidka; le 
même contrat prévoit aussi la vente de 
deux écoles et d'un bâtiment pour une 
usine d'épuration.

Le second contrat concerne la 
\ente de 250 unités d'habitation à la 
Société nationale de fabrication et de 
montage électrique (SONELEC) pour le 
site de Sidi-Bel-Abbes Sonelec s'occu-

sssi’“mco'4<'r8g,''“

^ iUi

pe du développement et des installa­
tions électriques, électroniques et de 
télécomumunications en Algérie.

Ces contrats permettront à Treco 
de fournir 675 hommes-année d'emploi. 
L'an dernier, Treco avait obtenu un 
autre contrat en Algérie en fournissant 
à peu près le même nombre d'unités 
préfabriquées.

Au cours d’une conversation télé­
phonique, le président de Treco, M 
Jean Fournier, a révélé au SOLEIL que 
,50 P c. de ce contrat sera exécuté à 
l'usine de St-Romuald, où elle emploie 
présentement environ 250 travailleurs 
et que le reste sera partagé entre 
I usine de Drummondville et l usine 
Glendale de St-Joseph

Achat de Glendale
En effet, les d irigeants de Treco ont 

signé, hier après-midi, à 3h00 p m.,
I acte d'achat de Glendale Québec, une 
filiale de Glendale Corporation de 
l'Ontario.

Les actifs de Glendale Québec sont 
essentiellement constitués de l'usine 
de fabrication de bâtiments préfabri-. 
qués de St-Joseph de Beauce.

Grâce à cette transaction et à 
1 obtention de ces contrats, Treco 
affirme pouvoir porter le nombre 
d'emplois â l'usine de St-Joseph de 50 à 
quelque 125.

L'usine de Glendale rouvrira ses 
portes lundi matin le 7 août après 
des vacances prolongées.

profil d'entreprise

en un dindbeil

$2.3 millions du MEER à Kruger
MONTREAL (PC) — La Société des 

pâtes et papiers Kruger, de Trois- 
Rivières. a obtenu $2.37 millions sur 
les 14 47 millions distribués au 
Québec, en juillet par le ministère 
d'Expansion Régionale. Kruger af­
fectera cet argent à l'agrandisse­
ment de son usine de papier couché, 
ce qui aura pour effet de créer 60 
emplois et de drainer des investisse­
ments d'environ $18 millions, a dit 
M. Jacques Filteau, porte-parole du 
ministère. La nouvelle machine à 
papier couché qu'on installera per­
mettra de doubler la production, qui 
était jusqu'ici de 200 tonnes par 
jour Ceci pour alimenter le marché 
américain où la demande de papier 
couché — utilisé principalement 
dans les magazines — est très forte.

L'usine produit aussi 600 tonnes 
de papier à journal par jour.

$1 million du 
Québec pour des 
pistes cyclables

QUEBEC (PC) — Le ministre 
québécois des Transports Lucien

Lessard a annoncé, jeudi, l'octroi de 
plus de $1 million de subventions à 
36 villes pour les aider à construire 
des pistes cyclables.

Le communiqué précise que la 
mesure touchera environ 2.5 mil­
lions de personnes et un million de 
bicyclettes.

La subvention la plus impor­
tante va à Montréal ($166,000) et la 
seconde à Québec ($118,000).

Le métro 
achalandé

MONTREAL (PC) — L’achalanda­
ge quotidien du métro de Montréal a 
augmenté de 60,000 voyageurs en 
1977 par rapport à l’année précé­
dente, grâce au prolongement du 
tronçon est de la ligne no 1. 
Parallèlement, le nombre d’automo­
biles qui pénètrent dans te centre 
des affaires à l'heure de pointe du 
matin a diminué de 4,000. Ces 
statistiques sont contenues dans le 
rapport annuel de ta Commission 
des transports de la Communauté 
urbaine de Montréal (CTCUM) pour 
l'exercice se terminant le 31 décem­

bre 1977. Les données qui compa­
rent le taux d’usage du transport en 
commun entre 1972 et 1977 indi­
quent qu’au cours de ces cinq 
années, le taux des déplacements 
qui se faisaient aux heures de 
pointe par transport en commun est 
passé de 65.3 pour cent à 70 pour 
cent, tandis que fléchissait de 34.7 
pour cent à 30 pour cent pendant la 
même période celui des déplace­
ments par automobile.

L'achat de 
Asbestos Corp: 
rien de neuf

QUEBEC (PC) — Le gouvernement 
péquiste attendra d'être interpellé 
à l'automne, à l’occasion de la 
rentrée parlementaire, avant de 
faire le point sur l’état des négocia­
tions entreprises avec le groupe 
General Dynamics en vue d’acquérir 
la société Asbestos Corp.

C’est ce qu’on a indiqué au 
bureau du ministre québécois des 
Finances, M. Jacques Parizeau.

Structal: des relations cordiales, 
un centre de métaux d'envergure...

par Jean-Paul G.XGN'E
■Jean-Pierre, M. Gagné est ar­

rivé".
Jean-Pierre, c'est M. Jean- 

Pierre Warren, président et direc­
teur général de Structal Inc., une 
entreprise spécialisée dans l’acier 
d'armature et de structure qui fait 
un chiffre c*, affaires de $12 millions.

Celle qui parle, c'est la récep- 
tionni.ste de la compagnie. Elle 
tutoie son patron imitant en cela la 
très grande majorité des autres 
employés Je ne sais pas pourquoi, 
c est arrivé comme cela; quand je 
suis venue ici, on me l a présenté 
comme cela, en le tutoyant; moi 
aussi, j ai fait de même", me 
répond-elle lorsque je lui demande 
pourquoi elle tutoie le PDG.

Ce comportement traduit le sty­
le de relation qu'affectionne le PDG 
de Structal avec ses cadres et 
employés L'homme est expéditif, 
direct, franc, vif d'esprit et ne 
s'embarrasse d aucune chinoiserie. 
Quand vous voulez lui parler au 
téléphoné, aucune secrétaire ne 
vous lance les traditionnels Bu­
reau de M. Untel" et "Pourrais-je 
savoir de la part de qui?’*, dont se 
complaisent trop de cadres d entre­
prises et des gouvernements

IjCS rrlaticns de travail
Pourtant Structal. comme bien 

d autres entreprises, a déjà eu des 
problèmes de relations de travail. 
C'est arrivé il y a quelques années à 
l usine du quartier Du* -gor. â 
Québec, où il y a eu une brt.e de 
deux mois.

M Warrea qui a 37 ans seule­
ment et qui a succédé à son père, M 
Pierre Warren, à la direction de 
l entreprise il y a quatre ans. 
explique ce conflit en disant qu'il 
était dû, que les deux parties de­
vaient en quelque sorte y arriver, 
pour régler le contentieux qui 
s'était accumulé au fil des années.

Il affirme qu'actuellement, les 
relations de travail sont très bonnes. 
"Je crois qu il faut demeurer ferme 
avec les employés, mais être juste et 
honnête avec chacun ”, explique-t-il 
lorsque je l'interroge sur le compor­
tement de la direction avec les 
employés La fermeté est à son avis 
nécessaire pour corriger rapide­
ment les abus et empêcher le 
laisser-aller.

Puis, il fait référence à la 
réaction extrêmement négative d un 
groupe d'employés d'une ancienne 
filiale de Structal en Nouvelle- 
Ecosse. où a déjà sévi une grève de 
quatre mois qui a coûté cher à la 
compagnie. La direction de 1 usine 
avait très fortement resserré la vis

pour corriger une situation très 
détériorée et la réaction ne s'était 
pas fait attendre. La négociation a 
été très rude, le règlement a été fort 
difficile à obtenir et même le 
premier ministre néo-écossais M. 
Gerald Regan a dû s'en mêler

"Maintenant je ne mets plus 
d'avocat là-dedans", affirme-t-il; 
bien sûr, je dois faire des consulta­
tions. mais je préfère ne pas avoir 
d avocat a la table. Les employés, 
eux. ont leur conseiller technique; 
au début, il nous apparaissait plus 
sécurisant d'avoir aussi notre spé­
cialiste On s’est rendu compte que 
cela n'était pas nécessaire et que 
cela pouvait même nuire ’.
Management

Jean-Pierre Warren maintient 
que le capital humain est le bien le 
plus important de son entreprise. Il 
se dit à la recherche constante de 
bons employés et de cadres excep­
tionnels. Lorsque je trouve un gars 
VTaiment solide, je l embauche mê­
me s'il n'y a pas de poste vacant 
dans 1 immédiat".

Le PDG de Structal affirme 
travailler constamment en équipe 
avec les cadres qui l'entourent. "Je 
délègue énormément, je donne de la 
corde en masse, naturellement ils 
peuvent se pendre avec, mais ça les 
regarde. Moi. je fais la coordination 
générale, la planification, le déve­
loppement des nouveaux produits, 
etc...

De ses employés, il demande
I honnêteté, la loyauté envers la 
compagnie 11 estime que tous doi­
vent être au poste à l'heure prévue.
II se dit très direct dans ses rapports 
avec eux et il ne s'attend pas à moins 
de leur part "Mais je ne garde 
aucune rancoeur s'il se produit un 
incident; aussitôt passé, aussitôt 
oublié".
Centre des métaux

Mais Structal n’est pas qu une 
affaire d hommes C'est aussi une 
entreprise physique qui connait un 
rythme de croissance très élevée. La 
compagnie a doublé son chiffre 
d affaires ces cinq dernières années 
et elle entend le redoubler d ici 
trois ou quatre ans

Cela ne s'est pas fait en criant 
lapin, d'autant plus que la compa­
gnie ouvre dans l'industrie de la 
construction, laquelle connait par­
fois des périodes d'accalmie. Struc- 
tal réalise en effet 65 p.c. de son 
chiffre d'affaire dans l'acier d’arma­
ture et dans la fabrication et l instal- 
lation de charpente métallique.

Tout d abord, la compagnie a 
fermé il y a une couple d annés sa

clouterie, dont la rentabilité laissait 
â désirer, et a mis sur pied un centre 
des métaux. Il s'agit d'un service de 
préparation et de découpage de 
pièces d'acier de toutes sortes et de 
toutes grandeurs, lequel permet à 
toutes les entreprises ayant be.soin 
de pièces de métal d'obtenir des 
morceaux taillés selon leur besoin, 
sans qu'il leur soit nécessaire de 
garder chez eux de gros inventaires 
et un équipement souvent sou.s- 
utilisé et ce qui leur fait réaliser des 
économies d'espace, d'assurances, 
etc... Ce centre de métaux, qui en est 
à sa deuxième année, compte déjà 
pour 35 p.c. des ventes de Structal 
Ce centre garde en permanence de 
4.(X)0 à 6.000 tonnes d'inventaires 
d aciers les plus divers

Structal envisage présentement 
de donner un nouvel élan à ce 
centre en inve.stissant $1 million le 
printemps prochain dans de nouvel­
les machines qui lui permettront 
d'offrir un ’’service de pré­
production" à l'intention des manu­
facturiers de produits métalliques. 
Structal estime qu elle aura alors le 
plus grand centre de métaux de l'est 
de la province et qu elle pourra 
desservir les provinces maritimes et 
la Nouvelle-Angleterre en pièces de 
métal de toutes sortes et de toutes 
dimensions.

M Warren estime que sa divi­
sion d acier d armature est une des 
mieux équipées au Canada Elle est 
très automatisée et fonctionne de 
façon très efficace La même effica­
cité se retrouve dans la division de 
la charpente métallique; par exem­
ple, toutes les opérations sur chaque 
pièce sont minutées de façon à 
permettre à 1 entreprise de contrô­
ler étroitement ses coûts et de 
fonctionner à l'intérieur de ses 
critères de performance.

La division de l'acier de structu­
re est en voie d'être dotée d'un 
atelier de sablage qui permettra à 
Structal de produire des pièces de 
charpente métallique parfaitement 
sablées et capables de résister à 
toute corrosioa

Fcrtck Inc.

A Montréal. Structal a lancé, il y 
a trois ans, une nouvelle entreprise, 
Fcrtck Inc., dans laquelle elle est 
associée à 50 p c. avec un ingénieur 
originaire de Québec, M Michel 
Tassé, lequel dirige les opérations 
courantes de la compagnie.

En trois ans, Fertek est devenue 
la troisième entreprise de fabrica­
tion d 'acier d'armature de Montréal 
Fertek a innové en développant un 
secteur de fabrication de "treillis 
métalliques structural", c’est-à-dire 
du treillis fabriqué sous différentes

rs"'

iiir

U Mrlt, MartMi
M. Jean-Pierre Warren devant une poinijonneuse automatique capable de perforer des trous dans des pièces 
d'un pouce d'épaisseur. Dans la poctie de sa chemise, un walkie-talkie.

formes et destiné à la préfabrication 
de pieces de béton.

Le futur de .Structal
Le futur de Structal est relié de 

très près aux installations existan­
tes auxquelles on ajoutera en temps 
et lieu l'équipement nécessaire 
pour accroître la productivité et la 
capacité de production des divisions 
actuelles. Ce centre des métaux 
présente, selon M Warren, un très 
,;rand potentiel. Structal exploite 
également une usine à Chicoutimi, 
laquelle remplit exactement les 
memes fonctions que celle de Qué­
bec, mais avec une capacité de 
production plus limitée.

Diversification

Depuis un aa Structal s'est 
aussi permise quelques initiatives

du côté de la diversification en se 
lançant dans la vente de deux 
nouveaux produits.

Le premier a été l’obtention 
d'un droit de fabrication au Canada 
sous licence britannique d'un joint 
sans glissement pour réunir deux 
barres d'acier d’armature. Ce joint 
d'une très grande solidité a permis à 
Structal d'obtenir un contrat de 
$70,000 dans le cadre de la construc­
tion d'une centrale nucléaire à 
Bruce, Ontario. Si l'Energie atomi­
que du Canada est satisfaite de ce 
joint, Structal estime qu'il sera 
spécifié dans la construction de 
toutes les centrales Candu à travers 
le monde Le marché annuel pour ce 
joint est de $l million. M. Warren y 
voit de multiples applications.

La deuxième initiative de diver­

sification permet à Structal de 
fabriquer sur place des réservoirs 
métalliques selon la méthode Lipp, 
du nom de son inventeur, un alle­
mand. Structal en détient la licence 
de fabrication pour le Québec.

La compagnie a fabriqué son 
troisième réservoir cette semaine 
sur une ferme des Cantons de l’est; 
d un diamètre de 75 pieds, ce 
réservoir est le plus grand du monde 
à avoir été construit selon ce 
procédé; M Warren estime pouvoir 
réaliser un chiffre d’affaires de 
$100,(X)0 cette année. Le marché 
pour ce type de réservoirs est celui 
des agriculteurs qui s’en servent 
notamment pour entreposer le fu­
mier de cochons. Mais ce réservoir 
peut également entreposer i peu 
près n importe quoi, des grains, de 
1 eau, etc... etc...
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Mvilcy B pr «50 $7'. ^.4 7^.
M'jdey C
Hyebo c, 
Hy t ud 
l*C
ITl Ind
lu M
ImcKO A 
laenco A 
laoKO 5 
Inp Gen 
Itip Oil 
INCO A 
Vico 7»
Inrid
‘nouvna

Inland C 
IrterCily 
iHer c
kier C 
'h», c
Htmetco
ISM

< 142» $2IH 21'* 21'*- H 
25« 55 U 55
;0X 2U 285 285 

IX» $M 19’, 19’*
5X 4X 4» 4X 

65» $I3H 13'J I3H 
60X U3’, 33’* 33’.,* H 

P SX 4X 4X 4X *X
P «10 X3H XH XH 

2X $21 21 21
i 6717 $21'* TOI. 21 +

187» $I9H 19 Iff* * '4
5» $26 25 25 - ’ ,
4X $14'/, 13’, 13’,- H 

2BX $11 lOH IOI4* '., 
114 $10'. 10'. I0'.4- H 

17» $11’* 111. mi - ',
P «25 $13 13 13

39« $71. 71. 71. * '* 
P IX $18 18 18 - '■«
P 5X $19'4 Iff. Iff.
. 4X $5 3 5 +5

24X $9’. ff, ff. 
57X27 X3 327 . 2

MDS Hel*
MICC
Micc en
MTS b+er 
Moccre A 
Moclom 8 
Mclm H 
M8 Ud 
Modenne 
MereJar.
Mo^ im 
Mùçro A 
Mejqnown 
Mcyjfdio 
Modiin I 
Mcpic wa
Mee Bor 
M U Gard

M à O

5X «1. P. P.
4X $IIH II'.. II'.
8» $25'* 25'* 25’* - '/.
«20 18 18 18
tX PI 41 41
315 P2 42 42 +2

A TDTX $17”, 14’* IP*- '*
40410 $2il. 2I''4 2IH* '*

»0 49 49 49 -1
ex H2 HO HO - 2
1» $27H 27H 27H
IM $28’, 28’, 28’* + '*

N Beouc - 
NS Savn9 40» 
NS Sov 10'* «» 
t*>WVD w 
Nu.Wd A 
Nu-Wd P 
Nudleano 
Nemoc 
OPI A 
OoLirood P 
Ohtim 
Ocelol A 
Oeeled 8 
Ohonogm 
Ordtn A 
Oehenia A 
Otidio 
Odord A

28X
855
IX

aox
97X
30X
96X
40»
IC»

57X
H3X

$13 I2“, 13
$20'4 Iffi* » 4 + '$ 
$I8H M'* I8H 
$7. P* P.
75 75 75

$12 13 12
$18 18 18 
$3614 36H 3p4 + V* 
49D X5 690 +15
$8H r* 8'*
$I3H 13'* 13'* + '* 
63 61 61-1
73 73 73 - 4

$X'/, X'/, X’*
$17 17 17
3» 290 293 
163 155 155 +4 
$21 20U 3014 - V4
$2r, 22Vj H'*

18'* 18 IB + I 
V X 47+1 

191 1» 1» +20 
II'* Hl* II'* - H 

2« 2X 2« +10 
$18'. ITV. 18 - 1. 
$P4 P. P.

6'* 4'* 6', + !'* 
7 W 39 + I 

$XH XH X’., H 
52 » M + I

$I6H I6H 16'*
$26'* 26 24 - ’*
$IIH H'* HH+ H 
470 470 <70 ♦ 10 
$26H X'* 26H + ’* 
XP. 35H 3P.* ', 
$I4H U 14 - ', 
$P. 5H 5H 
17 17 17-1
M 31'* X + 4 

$14 14 U
\n n n
$54’* a M'*+2’.'« 
$16 15’* 14 + '*
$X'., »'* »’/,+ ’* 
X X X - 2 

$34H 3P. XH + H 
$14 IP. 131.- '* 
470 4M 470 +15 
190 185 187 - 3 
$141. U'* UH 
$141. U’* I4H+ ',* 
M’i 8'. 6'.+ '* 

353 335 3« - 5 
XH 8', 8H 
7 W* «'* + '/, 

$161. IP. IP.

$10'« 10'* 10'*
$60 » » +1'*
$ir* 17 17 - '*
$15 U’, 15 + '.*
$15'* I5'.4 15'* + '4
53 » » - 7

PrB>« UIX 310 3X 3» -lO
Pi» Cobb IX $10'1 10'* 10'*
Pr, Tr# 190
Preitm 4X
Pact Co 6P2
Prou 8 Cm 3465 .
OC HIdg I60X 55 » »
Onu» P« 2X $13 13 13 + Ve
Que Hda 35» OB’* 25 25 -5
Qm Swg 312» 190 174 190 +4
Que Td I P 220 $HH IIH HH 

210 $HH HH HH
Berna U'O 516 I5H 16 + H
li»r Og 4» «H Pe P. + '*

137» 193 175 193 * 24 
5» 3» 355 360 

25» $15'* 15’* 15'*
603» M 61 62-3

A 60» U'. 8 .
8485 $lPe IPe IP. + ■

Beat

Og
Bayroe*
Beolty A 
Bedpedt A 
Bedsiora 
Beed Pop 
fi Sl^ A 
Re^Nnld 94^ $11 IPe IP. - '*
Ee«+ Ti-e P 59» $14 I3H I3H

P à $

Cop» 120» 
NiT G 4»

Poe 
Poe
Foc Neti 61. BX

Meacono 
i*~» Cl 
Moritime 
te T 86
te I 94
Mew F» 
Mol F A
Men F B
Mitdnn 
tegra A 
Mc Adevn 
Mc Intyrt 
McLogKkn 
McL^ 9 
Mc.^ a 
Ment» 
Meecmn: 
Menoed C

M TflcrT 
MenrI Bel

IX 2» 2» 2»
993X X5 IW 220 + 5 

iX 3» 3» 3»
3IX m M 2P -» 

252« IX 'X IM 
IX $2P4 261. 2Pe - '-* 

■ H + I780X H 10 
A IX $H H H

683 $24 n’* 24 + '*
206 $111. Il 11'*+ '* 
704 $I1H HH HH- '* 

9626 $11’.', HH HH - '* 
5825 $M'* 19'* »
9880 $20 19'* 19'*- V,
20X 18 18 IB

3X $10'* 10”, 10’* + '/, 
80X X 31 32 +2

32125 $27’* 24’* 27'* *2H
13025 X'* 8H 8”« + '*

P 2X $X''i 23>.'j 23'*
lOX 380 380 380 
34X $11'* H II 
I2P $14 I3H U 

135» XH 8H 81. + H
lOX IX IX IX

2I9X 9 8 8 - '*
2«0 147 142 147 . 5

Poe Pele 
Page Pet 
Paenoi» A 
Pan Cen*
Poncono I 
PoftCm P 
Pongo GId 
Polino NV «8 
Pe Bm O 4X 
Peetib.no 8275

41771
43X

XO»
25X
25X
2X

35X

Penetnt 
Penct f 
P Depl S
P >»l A
Petrolao 
Petrol
Peyto OiH 
Pnll^n Cb 
Ptioto Cng 
Poe Point 
Pm C 
PIOŒ G 
Plot»
piy» e« 
Pontine,
Pop Srtoot 
Pow Cor^
Po*

107997 
108726 

2X 
4X 
4X 

8IX 
6410 
2X 
IX 
495 
2X 

31X 
74» 
7X 

MX 
Ç4X 

A 12» 
«X

225 219 225 +5 
410 410 410 
$19 19 19 + '*
$41'. « 41'/.+ I

$6’* 6H 4'* - '* 
$7', 6H 7 + '* 
36 35 X + I
IM 155 I» + 9 
$35H 35H 35H - '* 
55 49 55 +5

$15'* IS*/, 15'*
270 270 270 - 5 

161. 6H 6H - '.* 
M 57 59 -1
16 12 14-3

$5''« S'/J 5'*
$121. I2H 121.- H 
$201. W/j 20». + '* 
4M 4X 4» +10 
$8' « 6H 8'* + '* 
$9”. 9 9

$34 34 34
$21'* 21 21 - H
$9H ff.i ff*
92 90 90

$24-. 23H 24”. * H 
$27H 7 7 - H

81 » » - 5
$5’* 5H 5’*

$i7H ITH Iff* - ', 
$9 9 9

Bach 
Bvnlaai,
Bel Serve 
Revdîtk 
Bereid* p 
Réuni Hp 
Rio Algom 
RdImd 
Beatm
Boneild Fd 
fioiiyi Cor 
Bomnot 
Boihr* 2p 
Boyd Br* 
Boyd Tr 
Benid H 
Âuud ffl. 
Byonc»
St Fab«i 
SH Cmp 
Sertdwell A 
Scepire 
Sdvteid 
Sehrted p 
Scinirei 
Sce» Tor* 
Scott! A 
Scotti B 
Seogon 
Seovoy pr 
Sho» Pipe 
SM Cm 
Shemn A 
Seben,
Signo
S.Mnq
Sveràd A 
S'vervd B 
Simpim, 
Sinpim S 
SU» M 
SW» Bel 
Skyrua H 
Sleiier SH 
Somville p 
SouHm A 
Spar *ero

12X $ff e 7 7',e+ '*
3X $5'. 5'« 5’.

20X TTO 264 266 - 4 
10» $914 9'* ff»4 + '.*
2X $15H I5H I5H+ '* 

525X 124 121 IX 
5» $34'. 34’. 34'.+ '* 

53M $8’* r* 8',* ',
39X $28 7,27.-'*
3X $14'* 16’. 16',e - '. 

89X 225 2X X5 * 5
«X $XH 7». X’.

21» $19’. 19'.', I9’e+ '* 
1275 $X’i XH X’*- '* 

A23CX $lff.4 19 19
Xæ $111. H'* HHe '*
2X $22H XH XH - '-§

lOX 4 6 6 -2
75X U 13' ', U + '/,

p 2X $70H 70H 70H+ '/•
5X $IOÎ'i IW. 107*+ '*

54X $8'i 8 8',
5X $12 12 12 + ’/,

8 42X $11’* MH II’., 
lOX 249 2X 2X - 5

9483 $6’,* 61. 47,
3X p 9 9
IX $9 9 9

44M BTP', M', X'*- H 
5X $5'* 5'/, 5’*+ 7. 
3X $9 9 9 - '*

3:2« $15'* 13 15 - H
216» $6'* 6'* 61, + '*
71» $34H 34 34',+ '*
3X $«'* « «’*

lOX 25'* U'* »'*
825 $9 8H 8H- H

lOX $13 13 13
4544 $6 5’* 6 ♦ ’*
l»l $8' , B 8 - '*

158X 194 175 190 +19
II4X $9H 9H 9H-H 
I2X 310 3X 305
lOX $10'* 10'* 107* + '/, 
t» $X'* SP* X’*

42X $24H 24H 24H+ H 
23M $81. 8H BH

TugH 
TVai l 
THia N 
Tornlkl 
Toronmt 
T» [*ri 
Tordor B 
Tm 5ia 
Tend P*
ToH Pe 
Trodri A 
Troda, B 
Tr Iff.
Troo» 7'., 
Troda 69 
Tr Cm 
Trm M,
TtC PL 
T<m C 
Travhray 
Tnirtoc A 
Ire 9 12 
Tnrnac e,
Ton Oub 
Tnnity Bei 
Tri«ec 
Tr««
Tunebo 
TuHn 
Tirto 
Turbo 
Ubnr Pet 
Unicm S 
Unutrp F 
Un Cofbid 
UGoi A 
UGe» 8 
UGa BH 
Unim Oil 
U Cdi She»

Crp

16» «<4 23»* 24'*+ '* 
50X 31 31 31+1

A 1X7 $147, IM. U’*+ H 
«IX 54 54 54

12X7 4X 4» 4» - 5 
8k 5*931 $»’, 20H 2OI4 - 

2925 $16'* I6H 16'/,
12» $131. I3H 13I4 + '/# 

1897 $14’, 141, I4H+ '* 
> 423X $6'., 51e 6 + '* 

980 $'9 I8H 18’,
3X $iB 18 IB
4X $12’. 12'. 12’ .- Vi 

p XI $47, <7* 47*+ '* 
» 2X $67, 6'* 6',

Bm 142» X7 2» 204 +4 
A 1568 $ff, ff. ffg+'Z.

209274 $171 17* I7H+ H 
I» !660 $5614 SM. SM. + H 

17» $13 I2H 13 + H 
5» Kl'* 2l'r, 21’*
5» $7’. X’* 27* - '. 

30» $I3H I3H 13'* + ''( 
20» II'* II'* H'*-i'i 

14234 410 405 410 *10
«63 $UH 14'. UH 

50» 3'* 3'* 3''«-'*
15» 17 15'* 15'*-!'*

A 41» $6'.) 6H 6'r>*'*
8 102» $Sl4 5H SI.

7» $19'* Iff* 19', J ♦ V, 
74» 144 Ul 143-2 
2893 3» 2X 3» ♦»
4X 180 I» I»
II» $18'* 18 18 - V*

106» $111. HV* H'/, - ',*

Spe» Aero p 500 $17. ITH 171*
Spooner 
St Broded 
Sielco A 
Sleep B 
Sleinfag A 
Steryltm 
S*er Tfud 
S+oHrn A 
S1U0+ Mie 
Sed Cmt 
Sckvm A 
Sunbni C

40X 47 46 46 -2
IX» $I3H 12’, 13’* + '*
I57X $27 24H 267,

1110 270 265 265
134» $» 197. » + H
10» 275 2M 75 +15
8X $111. H'* IIHv V] 

3:X IX l'8 118 + 3
I» 2» 2» 2X

20» X X X + 1
I8M 2» 2» 2» - 5
«2» 7* 7* 7*

T à Z

Coma 
Un Ce»p 
U Keno 
Un Reel I 
U Sncete 
Benpoeet 
VadI Cor 
VaiH Car 
VadI C 
Vx C A 
V.llcenir, 
Voyoga P 
Vuem Ind 
wa Can 
Weiiat A 
Walk GW 
Wordo»
Wni+n

WiHiir» 
Wcood Pt 
W Pel A 
Weood T 
Wcooil • 
WeiHteld 
WeitmiH 
Wedm 
Wim 6pr 
WWi A 
Wilco 
WIkoy 
Wlnfld 
Wl« Corp

Wodhrd A 
WrHd 
Wr Hong 
Yk 8ei» 
TJim C 
Zeilen A

5» $11'* H'* H'/j 
9» $»'* »'. 25'* 
33X $19 18'* 19
9X $18'* I8”> I8''>

10825 $11 lOH H * '/e 
1425 $14'* U'/e 14'* + H 
5» $I0H lOH lOH- '/i 

’ 55X 24’* 24 24' J + Vj
1925 $8',. 8 84
lOX 95 95 95

15274 $3H B'* r-. + '* 
p 75» $14’* UH U’.,
• 7S7M 180 165 180 +10 

31'* 31'*- '* 
5'* 5’*

2X K3 
3X X'/« 

56X $14 
8X $8’i

+ H

IX $15 
5X $11

14 U
81. 81.
15 15 + 7*
Iff* H + H

A 5894 $3514 XH XH - H 
9X 4X 4X 4X +10 

873X 139 IX 17 -13 
2525 $17. t7H ITH - ’* 

14941 $X’* MH XH+ '* 
I5« $13 17. 17. - '*
iM $»li »'. XH 

9444 $12 H7* H’,,- '*
X64I 298 XI X4 

26X 165 IM 165 +5 
lOX 95 95 95 -1

143X $I9H IffH I9H- Vi 
IX $76 76 76 +1

2524 $7H 7* 7H 
303» M n 24'*+1'*

8X 283 280 2» + 4 
65X 12'* 12 12 - '*
2» $8'. B'i P/4+'/4 

70X M 49 M 
1325 $19 181.18’*-',*
2» $67* 6’* 67* - '* 
SX I» I» I» +5 

4I2X $6’, 6H 6’* + H 
70X 263 2X 2M 

56880 $10'* 10 10

Ce» A 1660 $M. f'J M. + '*
Cor 8 5780 $6'* 6'* 6H + '*

c I3X $7, 7* 7* - '*
Cm 8354 $47 46'* 47 + V*

•r «25 $94 94 94

UNinS CN FlOUCIt

esc B un 21» $lMi 14'* IM. * '*
tec B «t 9» 4M 4« 4«
BM.St m 46» $I5H 15'* I5H+ '*
C Perm m 59X SSH B'. B'.
C Bathy u 4IC9 $8'* BH 8H- '*
TD a«iL 4» $27 7 27

new uork Volume des transactions; 37,960,000 octions. — Dow Jones: 888.42 en hausse de 1.56

Cour, Fourni, par la Pr»,» *,»cl4» », 
transini, par lo Pr*,» Conodlann», 

Von»,
Ttr. rpbon 00 hou» biM For. cFiong.

ACF b 
aSA Ud 
Aoot Lb 
Arm O 
Ade»ig 
Acm 
A «g Cp 
Ag Ijd 
Ac Pt, 
Am Cp 
Ad Oi 
A", O' 
Altoo 
A tel 
AAir Fîlt 
AnA,
A Bnd 
ABC
An Cm 
A Cym 
An CV 
An Ciÿ 
A Honw 
An te 
Aa te 
A/T TT 
Anpe, 
Apod» 
Anneo St 
Amd C* 
Am I 
Aiono 
AiMd O 
AU Bdi 
AHoi C 
Aveo Cp 
A«m
Boü W 
Boa Tr 
Bretin 
Beah 
8ri Met» 
8dl Cm 
Bmdir 
Bedl Cp 
êa* ÎH

8flt M

BnmA 
Bucy Cr 
Buimo 
Berl kd 
Bu' Ne» 
lurdy 
kr-gh 
CBS
OT Fn 
CFC h

9 89 34H M’.
4X 26H 23'J 

17157 39H X'«
8 42 XH X'4 

769 u27, 26’* 
51X7 31’, 3IH
7 M 19’, I8H
8 45 ISH 18'.
9 47 19 IBH
7 34 18'. I7H 
8ilS36X’, X

6 194 37'. X'4
8 X7 47* 461.
9 474 X'* 27H 

U 790 32H MH 
71744 IB'* ITH 
8.2M 50H 49’*

9 313 57, 56H
7 184 43 42'*

10 3X 3"* X’,
10 744 24', 23H 
102184 40H 39H 
15 981 31'* 30+4 
U 2» 31'* »’* 
46 IM SH 5H
81631 63 61'*

U 386 IM* 16
11 75 XH X’*
6 IX 33H 33
Il 804 19 18'*
4 145 »'* 21».

139 I5H 15
7 319 3?H 3M4
9 87 51 »'*

7 13’* 13'*
3 3» W'« 7 

17 813 M’* 59’* 
14 6l2u35H X’* 

19 808 48H 47', 
19 63 46'* 46H
10 259 7H XH
10 165 3IH X’»
8 71 SU. 5IH 
7 125 «'. «
6 290 24’, XH 

.1045 26'* 25H
14 1049 2IH XH 

7 »gl5*4 I5H
11 84 24’* XH 
itxxuX'* n
7 493 31'* 30H 
7 204 X 71. 
6 313 32’* MH
6 943 17. I6H 

13 1391 36H X'*
12 » ff* ff* 
12 556 15'. UH
9 859 I7H 17»
7 313 Iff* IB’*

141 9 BH
7 121 IB’* IBH 
6 216 43 4IH 
Il 285uXH X'*

15 5X 83'* 8IH
9 5Mu62',* 61'*

9 517 M'* 35H 
9 45 49’* 49H

34H* '* 
26'.* '*
39 • '*
XH
27 1* '* 
31’*
19
IBH 1. 
I8H+ '* 
171. H 
351.- H 
X”,- '* 
46’** '* 
X'** H 
MH* '* 
I7H- H 
»'.♦ '* 
57H* ’, 
42’** ',* 
31',
23’*
39’*- H 
31'J* H 
301.- H 
5'*- '* 

611.* ', 
I6H* '* 
X'*
33',- '* 
IBH* '* 
23 *IH 
I5H- H 
37H* H 
SOI.
I3H- '* 
7'** H 
40H*I 
XH*I 
48 ♦ '* 
44H- H 
7 - H 
21’*- '■* 
SU.
«'** '* 
X’** H 
251.- H 
20H
I5H* V« 
X’* '* 
73'..*7H 
31 * '* 
27*
32'** 1. 
16’*
XH
ff*
15 ♦ H
I7'4- '*
I9H* H 
9 * H 

18’*
411.
XH* H 
82’*
62’** H 
X'** H 
49H- H

Cmt Sp 
C* Poe 
Can Cp 
Cetrt W 
Ceitrp Tr 
Celonri, 
Ceuno 
Crop kl 
Oiotr M 
Ctmie 
Otot 'N 
C'»i<li 
Chrvik 
Cte S. 
C'a. t 
Clore»
Guei P 
Coco Cd 
Ccb Nt 
Cdeco 
Colg Pd 
Cd 46 
Cd Ges 
Cndi En 
Corn Ed 
Coaial 
Cnpuip 
Ceaip X 
Cetnàda
Cm Ed 
Cm Fdl 
Cm Fn 
Cm NG, 
Ce»» Cp 
CoM Gp 
Cont OS 
Cm Dd 
Coop kl 
Ceietp Lb 
Cran»
Cm Ck 
O Zel 
Ci»t Wr 
Cyrrva 
Dm kiv 
Don kl
Qod G"
Deere 
Oeho A 
Dm Ml
OrSedo
OeiUr
Dca S 
C*g*d E 
Oiney 
Diver b
Do» Ch 
Om« b 
drfmt - 
Ouq U 
EartA,
Em Cod 
E» NG 
EIb Au 
En» El 
Eir+c». 
EgMi 
Ei.nor*
Ethyl 
EicrIlO 
Errer 
FkC Cp

10 397 X'*
3 IX 18’* 
73053 I9H

11 7 8'* 
HIWI 62'1

8 107 42’*
12 3X 44’*
7 1379 23'.
7 455 331.

7 17 
X 46 6H 
IX 73 HH 

598 H’*
7 IX 48'.
9 X3 20H
8 X3 12’*
5 573 H
15 743ed5H
8 8 15'e

57 187 4',*
10 1382 21
6 199 H’»
7 215 7H
9 168 43H
8 2X 28H

13 155 46
16 358 u42'*

15 1048 16'* 
8 380uX

5 519 XH 
8 202»26'* 

72H6 31’*
7 276 X'*
6 241 27*
7 5X »'* 
8197 26’*

10 987 «'* 
10 198 54’* 
13 463 X'*
8 n 7’*
9 171 M'*
8 6X 37*
9 299 16’*

10 n IB'*
7 63 H'. 

10 242 47* 
18 Xô 45’,
8 664 X

9 rlITtSM.
8 98i>35'i

6 55 Ul. 
10 4lu33H
7 897 26'i

16 1285 54'. 
15 890 44'*

74 3'.
91175 2Mi
9 1710 45H

10 397 126'. 
12 3» 171.
5 783 UH 
I4IB04 65'*
9 M2 17'*
10 17 TH 
U 3X XH 
B IM 441. 
9 17 251.
8 181 7'*
6 7 XH 
8 26 7’* 
8 25X 48'* 
6 IX 24H

X'. X'**l'* 
IBH I8H- '* 
18’* 19'J* '«
en 6'«* '*

6lH 62'*
42' « 42”,- '* 
43H 44’* 41 
X’, X',* '* 
33 33' ,* ' ,
30 »',-'*
6'* t',.
H H - H
H'* H<4
48 43',* ’,
X 20H* '. 
12'* I2H 
lOH 10’** H 
44H 45H* ’* 
15 15 - '*

4 * '*3’*
20H TOH- 
H'* HH 
27, 27H* '* 
42'/, 42'i- ’* 
X X'.* '. 
451, 45H- '* 
41 41’,* H
15’* I5H- ’* 
XH X *1'. 
X'* X’.- '* 
25H 26'** '* 
31'* 3IH* '* 
X X'*
26H 261.- '* 
7',* 30H* H 
24 261.* '*
7H «'.* H 
541. 54’* H 
I9H 191.- '. 
7'* 7H- '* 
33',. 33' ,* '* 
XH 361.-1'* 
16'* 16’** 1. 
18 18 - '* 
H H'*
47 47 - '.
64'.. 65H+ H 
33 33’** H
55”, Stl. + IH 
XH X'** ’* 
U'* UH- '* 

33 33'.
25'* 25H- '* 
53'* 54'** '* 
43H 44'** '* 
3'* 3'*- 

26 24H- H
44'* «'*-!'* 

124'. IM',*I’* 
I7H I7i* '/. 
U'* U'.
63H 65H+IH 
17 17*
7 7 - H

37H XH* ',
44”. 44'*- <4 
25'* 25'.*- '/. 
7 7 - H
XH 77H* '* 
7'* 7H 
46'. 48'** H 
24'* 24'/.- H

Fo*ch 
Feddai 
Fa Fed 
Fmtm 
Fn 0»t
Fatlel
Fia P»
Ford
F-Onk M 
Frjml 
GAf Cp 
GCA Cji 
Gon Sko 
Gm Dv 
Gai clec 
Gn Food 
Gn te 
GPub Ut 
Gm Sig 
GTd El 
Gn T*
Go Poe
G-lbn,
Gooekieh
Goodyr
G^
Groce 
Gt AP 
GiW Fr 
Gr Giont 
Grey+d 
Grmim 
Gid W- 
Ged Ol 
Gdtm 
Horn, C 
Hf.n« HJ 
Helen C 
Hercubi 
Henhy 
Hm Pek 
Hihm 
Hobor*
HeanA
Honyvel 
Houdb 
Houieh F 
Hoefl b 
Krt Ol 
IC kd 
ICN
INA Cp 
INCO
loger B
Inioid St
tntaco
IBM
b FloF 
k« He» 
kt MaC 
k* Mull'l 
bt Pop
bt n
^ Hip 
Ir kter 
Idn In 
lcr Lg ^ 
loy MIg

13 392 35H X’* 35 * '* «llogg
285 6 5H 5H- '. Kmecett

5 X XH 33’* 33’*- '* Km M
9 X’ I3H 13'* I3H K.-di O
61168 X'e I9H 19’*- H Komn
8 2U 31 M M’k* '. K-ofteo
7 80 33 32 H 33 * '. Kroehir
3 1237 48'i 47H 47. H LTV

16 III 9'. 9'.* ', LTVA 32l
5 68 3li* 30-H 31H* '. Ler Eni H

1380,15'. U'. U'|T UvSh 
13 65 17. I6I4 I6H H Lep'i F
10 IX 7'a 28H X’** '* L-o<«a
9 419 87 . 85 85 -IH U»or

H 1779 55 H 55'* 55',♦ ', L«kd
10 71 X’J 33I4 33',- '/. Loem 
61576 65'» 64”. 64H* ’» Linrm
8 303 19'. 18’* Iff.* '. Meicy BH 
13 37u33''j 32’* 33'',* I”» teoi M 
71X2 31’» M’* 30».* '* Mo-oin O 
6 2 56 X’* X'. 28H- '* Mrih «4c 

H 980 31 M »’** 1. Mon Mo 
H 563 X'. 7’* X '. Moko
6 8« X'* 21'* Tl’k- H Mou F
7 614 IB'. 17» 18',* ', Me» Cp
B 253,32’* 3I’.'. M'.* ’, »d«d

7 210 271* 27 27.T '. MeOnld
55 IH 7, 7 7,- '* MeDti 0

7 804 33'* 32H 33'** '/« McG Ed
10 155 24H XH 24H* '* MeO H
7 194 U I3H I3H Mei-tyr 
6.BÎ2 X'* X”« 23 - '* Mcijca 
51128 15 UH UH* H Me-di 
725M 25’. 23’* 24H* ’, Meer Lyn 

H I» 10’, 10 10'*+ H MGM
16 265 64H 63'* 64 Maroni
10 233 4IH «’* 4IH* H MieJ Bo,
7 98 9H ff* 9H* '. Ma MM

101552 I6H 16 16'.- '. MPoe C
8 41 XH X'* X',- ’* MoW

19 M7 90 88 H 89'. Meioi'. M
13 354 5IH »’* 51H* '* Mmd D
9 103 I9H 19 19'.- '* Morieai

19 251 X'* 37H X'.* H Moo>» M 
101424 71'* 69H TOH+M* Mohdo
9 344 7 27H 7 *1'. NCB
6 426 »'. X X'.* hlaboco

742 32’* 32'* 32H- '* Noi Cm
13 348 13 H'* I2H*I'* Ne» On

7 2XuX'* 7'* 30H*I Noi G«
93 5'/. 5'* 5'.* '* Nt Sm.

6 144 45', 44', 44H* ', N$« kd
191085 17, IM. 17 * '. hloli SH
10 604 62 H 61H 62H* '* hieit T»
8 217 XH X', XH* '* Neiieai
8 62 44'* 431. 44',** ', Nf«nrl 

15 1762 289H 284'* 288' ,*3'.'« N« MP
19 357 24H 26 26H* '. Netrl» W
6 703 7H 7 7',- '. Nœ Td
6 233 7H 7 39',* '* Norgt,
8 67 201, 20H 201.- '* Nwn Ar
9 715 4M, 45H 46 - H Ne» Sai
8HU 33 M M’** H Oa Pd

X H5 7/4 7 7 - '. ONo Ed
6 X7 32'* 3IH M * H Ola Q

18 349 85H B4H 85 * '* Out te
«M 47 * 47 47 * H Own Cn

13 202 X'* 37H X + ’* 0«i «I
4 2 71 71 71 - ’* Poe GE

I2I9X 29H XH 7 * '* Poe Lig
6 W 35H M M - '* Pm A
8 292 BH B'* 8'** '* Pm EP

12 92 X 
2» X”',

H 453 46H 
8 86 46’* < 
8 81 X 2 
8 158 43’* t 

3 H I 
M3 8H 

14 I2','«
6 36 3

6 2'3 37.
6 129 XH : 
6 I7u36'4 

U 534 X”,
10 1406 ,34’*
4 67 51
6 X2 35’1
7 49j44''4 

♦ 184 26’*
7 105 48',

15 IX 67
7 451 30H

12 155 24H 
167 ICH 
X I7H

91X5 10’, 
I6I2X 60'.
H 759 7'*
8 43 7 

10 IX 2SH
«7» 24'*

7 289 19'..
16 624 63’* 
15 1695 2IH
13 174 39H 
10 32 59

8 IMuX’. 
15 X2 61’*
4 451 55'*
6 594 65’*

7 2’* 
19 356 U
B 496 56'-. 

10 86 35’* 
U 595,53'* 

H 521 63'*
5 553 23H 
7 234 uX 
6.x X
6 IX I8H 

172576 7’*
7 X I6H 

10 IX 35
7 2 4’,
5 197 41

64 74 20H
8 2X 15
7 217 24’* 

10 192 31H
24 5

9 BX 36H
8 8X I9H 

151847 2IH 
12 447 19
7 206 16’*
9 2« X’ 4
8 424 34H 
7 825 X'*
9 483 24H 
7 69 I9H 
52475 8'. 
7 7 44H

22H XH- 
XH X’*-
45H 46
.. . 46H- '» 
’I’* 22'*
18 46',* •*
'O’* 10’*
8’i 8H* '. 
HH 12'** '4 
16 X 
U'é Sff,* H 
?0H 20H- '4 
35H 351. '*
23 X'. '4
32’, 34 *1 
49 49’** H
34’* XH* ',
«H 44'.* ».
25H 25H- ’* 
47 47’,** '.
65H m -I'. 
X'. X'*- '* 
X’i XH - H 
lOH lOH- '. 
17'. I7H* '» 
10 lOH* '4 
59’* 591.+
38H X’*- '.4 
X'* X’** ’» 
241. î,!. H 
21'* 24'*+3'* 
18’* 19 * '* 
621. 63'*- ’* 
X'* 21'*- '* 
7 7H* '.
59'* X’*- '/. 
I9H X'/4+ '4 
«'* 61 H* H 
54''4 54H-t 
64H 64’*+ '* 
2H 2’*
I3H 13’»* '. 
54’* 55 - '/, 
34’* M”,*! 
51', 52H*I 
6IH 62H* H 
X'* XH+ 1. 
I9H 1914- '* 
2IH 21’*
18'* 18'.- '* 
XH 7H+ H 
16'* 16'.+ '* 
34H 34H- '* 
4’* 4’,
«'* «I4- H 
19’, 19’*- H 
U’* 15 4 '* 
24'» 24’*+ H 
31'. 3IH- '* 
4’, 5 + '* 

35H 35’*- '4 
I9H I9H+ H 
21'* 2I'.4- h 
I8H 18’*- '* 
15’* 16'** '/. 
XH 23 
34', 34H- '. 
XH X’»* ', 
24'. 24H+ '. 
19 I9H* '* 
S B'k 

44'* 441.* '.

Pe ney 
PmîOil 
Peeto Gl 
Pepiico 
plier 
PVlp 0
PNi r
PheJ Mr 
PW Pd 
Pi«iey B
PdlTn
Polar od 
Perdric 
Port GE 
P/oci G 
PS. EG 
Pullan 
BC*
Bofi Pi» 
fioyrti bt 
Bewthri 
Beedi Qi 
fier El 
fieb Gp 
Bep Stl 
Brvere 
Ber bel 
Rrurd 
Rev MRryi
BiÀ
fi le Aid 
fiockd 
Rctnim 
Routno 
RC Cdo 
Royl 0 
SOA Cp 
Solewov 
St RrgR 
Sium B 
yt b 
Schw PI 
SchMi 
Scott P 
Sro CiH 
Smb W* 
Seer, 
Seethoa 
Snell 03 
Shel T 
SivW 
Signd C 
Sam
iTcp

SnilK A 
V'th ti 
SnopOT 
Sony Cp 
So CoT 
Sow^ Co 
Sou fioc 
Sou fiy 
Soutkid

St 6rond
s-oM a
SiOl b 
Std 010 
Steel !>
St. Wa

9 715 «H
9 263 7'*
7 112 36H 
UI5Mu33'*

13 1776 37'/,
247 24'.

10 797 ISH 
12 685 76
9 449 33H 
9 162 23', 

27 447 25H 
I8 2778u53 

H 216 :7H 
H 145 I9H 
'5 375 91
9 334 24H 

H 75 43 
91516 X'.

10 274 !4’*
6 175 24 
13 941,56'*
8 67 15”,

H 727 «’*
5 1203 34H
6 124 26'.
6 161 17'*

15 2171 55
8 646 X’*
♦ 148 33’* 

10 17 X'* 
12 335 24’*
7 577 36H 

X 4H
M 71 21’*

9 74 17
7 3» 6IH
6 17 2IH

10 158 45
9 445 M 

X H I2H
7 802 7

11 641 37V» 
18 868,93

10 4M ITT*
5 XI 34'*
6 205 U'* 

103210 »'* 
42 286 12'/*
* 57 34
8 10 42'* 

IX 27
8,310 52H 

T8 143 I3H 
5 808 I9H
7 « 16’* 
4 59 20H

X 459 98 
16 l4lir42H

16 384 8',
8 M9 26'* 
101893 16',
9 319 31'* 
7 276 53 
12 192ii30H 
9 es 47’. 
U 4X M'* 
HITS X''«

7,716 4IH 
7 641 »’* 

15 3X 35V, 
121484 19 
7 M 35'*

39H 7H- ’» 
XH 7 * V, 
35H 3ekH* H 
33 33'4- '*
3614 36’*
24 24'*- '*
13’', IS'i* '.
75 76 - H
X 33’,- '. 
7V‘. 27H* ', 
24’» 25H* H 
51', 52''i*l 
26H X - H 
19', I9H* '.* 
« 90H- ’.*
24'* 24’** I* 
4?'* 42’** '. 
7I4 X'.* H 
UH U’*
XH XH* '» 
55 56''4*IH
UH <5 * V, 
« 40»** H •
32'. 34H*2 
25H 25H- •* 
17 17 - '*
54H 541.* '* 
X'* 201,* I. 
33H 33''2+ '* 
27H 277*
24 24'** '*
36 36 - H
4H 41.

21 2IV4 
IM. 17 * '* 
61'* 61'*
X’* 21'*- '* 
44'* 44’*- H 
31’* 311.* V» 
12'* I2H - H 
X’.* 7 ♦ H 
36H 3614- '. 
91 X +1’* 
IffH Iff'*- '* 
33’* 34 - '* 
I3H I3H- '* 
25H 35H- H 
HH 12'** '* 
3r. MH* 1. 
42'.. 42'..- H 
26'* 26'*-! 
5IH 5IH-IV4 
13’* 13'.
I9H 19'*
I6H IM.
X'* TOI.- I* 
X 94'.* '* 
4IH 4214*1'* 
8'* 8',

26”. 26H 
I5H 16 + '* 

31 31'.
54'4 54'*
X 30H* H 
46’* 46H- '* 
35 35'*- '*
Tff* X'.- '. 
«V. 4IH* H 
»'. »'** '* 
34H 35H+IH 
I8H I8H 
15H 3S'*

Shd Wa 
Sm Oil 
Suntri 
Sum M
Siw Oil
TRE Cp
7W b
To. Bed
Tetndy
To-dyC
Techrxr
Tahcet*
Tekhrij
Tddyn
Teb.
Temeca
Teioco
Tei G«
Tenron
IHded

4 12 67
6 89 43H
7 91 XH 

X 18 I2H 
X M 280'* 
H 71 19'.

8 SI 4IH
9 U 49H 

H 644 27H
12 71 X

5 27 10
13 97 14'. 
U 157 45'*
6 353 H3’* 

12 2« 5I4
7 684 M'.i
9 4284 25H 

X 89 2IH
8 316 34H
10 84,7'*

66H 66H- '* 
42H 43H* '. 
X'* XH- '. 
12V, I2H- ’. 

ÎTT X8'*+l'* 
19 19’*
40H 41 - '* 
48’* 49'** '* 
27 27'** H
21». 22 * '* 
9H 91.- ’'4 

I3H U'*+ H 
44’* 45 - '4 

IH H2H* H 
5H 5H- ’* 

31’* 32 
24H XH* ’* 
X 21 - '* 
331. 34 - '* 
S’* 39'** H

figa b 
Tin, b 
Tmkn 
TonkoCp 
TW4
TWA d 2 
Teoma 
Tmicm 
Tnawy I 
Tn Cm 
TC Foi 
UAL be 
UV Ird 
Uml NV 
lb Cerb 
UnO Col 
Un P«
Un 8md 
UFn Col 
Unucb

10 518 3lij X'. 
10 X7uM'* 48'* 
7 116 51 »

4 10’* IOI4 
5IB99 2EH 27’* 

55 X' . 21’*
7 71 18'. I7H
8 27 lOH lO'.i 
7 7 27H 27H

126 X', I9H
4 773 S’» 371.
5 1637 401. «
6 469 X'* XH
6 I 54H 54H
7 680 41 « ' *
6 127 49’, 49 
lOIXI 50H 4ff.4 
19 151 HH H'* 
6 tX 25H 25'. 

10 77i 7 X’.',

X'.'a- H
50',** |t*
SM,* H 
10’*- '* 
XH*I 
21’*- 
18 - '* 
10'*- '. 
27H* '* 
19’** '» 
SH* H 
«'4- '* 

XH+IH 
54H H 
«'.- 'k 
49'. ♦ 
49’*» H 
H'*- '* 
25H 
XH

US Gyp, 
US Sml 
Un TkS 
Vence 
Vortodo 
Wm Corn 
Won t 
WA» l 
W Unm 
Wei-g El 
Weylur 
WHel F 
Whtd b 
Wbl Cn 
tkOiit, .14 
Wt/bogo 
Weaid; 
Wetldh
Xevot Cp 
Zddh ï 
Zi»n bd

6 W X* 
XIX6 X

9 8« SIH 
8 2H 

M7 UH
9 SMuSOH 

13 »5 31'.
7 691 U'*
B I» 18', 
7X42 24».
12 ISIXX'i

13 68 «
6 H'* H

5 74 21'/,
125 8H

X 181 4H
10 548,16'/.
6 217 20H 

121X1 61'*
532 1 7 

9 173 I7H

XH 3OI4* H 
7’', 7H 
49’* 50H* H 
2','« 2'-,
I3H UI4* 1. 
49’* »',* H 
301. M’*
13’* U'*+ 1. 
ITT* 18 
24'4 24'i- H 
7H X - 
39H 3914- '.

HH 
X’* 21'*- H 
B'.', 8’*
4'* 4'..* <*
I5H 16'.+ ’* 
19’* X'*- V, 
60'. 61 + H 
161. 17 + V. 
I7H I7H* V*

QmencQine
Coutv ♦ou^*'*' pof Jo Presse âvsoctee 
e* trorssmis po* Jo Presse Co«od*enne 

Ventes
tel. rpben 00 haut bos fer. «Horsq

Aerono
Aioé A 
A!lcç A 
Aiid Ar 
A Irai
“et. ^

ApU Ov 
Acquit Co 
Aitrm 
Ashid 01 
Atco bd 
Ajte fio 
Arvne 
fiontsfr 
fior«w<

fiorudtrv
8x6 Ml 
Ici. Veil 
Brodl On 
Broicm 
Breeir C 
Brva F 
Cdceaip 
Ceintp Ol 
Cdi Hom 
Ceb te 
Cdt Ma 
Ceb Oc 
eSup 08 
Omp Ho 
CM Or 
Omtn 
C-nmo, 
Colmn

17 V M. 
5 44 6'.

3 4 «’*
IX 3'* 

3 '4 3'.
13 241 I5H 
S 15 8H 
S 263 I3H
10 H 16'* 
24 IX I6H
11 ?S 27V, 

21 I
7 2’* 

7 41 6’*
U lOS
44 10

I . , 
» 10 3
12 85 6’*
9 64 10'* 
6 3 X'/.

IB « 7'. 
9 103 9'* 
3 M UH 
U 10 6’*

13 219,32’* 
89 9’*

5 5T*
18 IS 81, 
H 2S. TH 

13 49 18'* 
9 8 301,
9 7 S

85 2'* 
25 69 25'. 
6 X 7

6 4H

6'* 61.+ '* 
6'* 6'** '* 

401, «H* '*
3 3 - '.
3** 3'*- '* 

14’* U’*- '* 
8’* 8',*
I2H 13 + H 
16'* 16'*- '* 
16V. I6H* H 
XH 2714* '*
I I *1-16 
21. 71.- '* 
6H 6’** '*

» , J
3 3
M* 6'*- '* 

10'.* 10'*- '* 
X'4 X’/.* '* 
X’* 7 - H
9'/. ff/4- '*

U'. UH 
6H 61.
3IH M'*-l'4 
9H 9H 
51, 5’** V*
en 81.+ H
Tt* 7H* H 

IB 18'*- '* 
X X’*- H S »
T'a 2’*- ’* 

24’* 24’* - '* 
61. 6’*- '* 
4H 4H

9 67 19 I8H 18’*- '*

Cane* 
Ceatejni 
Condec 
Cm OG 
Co» Mo 
Cook I 
Oyd O 
Doto Pd 
Dev Art 
Doaaioi 
Don» P 
Oorita 
Oa Td 
Dynobe 
Ednoi 
Fonny F 
Fed Be 
Fa Gen 
Ford Cn 
Fored I 
Fran, A 
Gnt Td 
Greoi Aen 
Hartdk 
Hetihro

lap Oil 
bl. Sy 
Id Bean 
Idmoy 
kn. 8d 
le-ome 
Ka Ar 
loSrrd 
lake $ 
Lloyd E 
lo^ S 
Imirt d 
Mcrndg 
McCd 
Mo PBr 
Mr, Cp 
hkd Hh 
Ni Pol 
N lebo 
Nora

9 n XH X'* 
16 X 7H X’*
5 S3 13'. 12’*

10 119 10 9I4
nS 8 5'* 5H

5 24 8’* 8'*
59 45 26H 26 
10 286 X’* XH
6 U H'* H'. 
IB 103 26’* 25'.,
6 X M”, S',
6 2 18'* I8H
12 U HH HH
13 27 4I4 4H

10 11. IH
7i 7 I3H I3H 
41 lU 6'* 6
8 63 U'* U
15,10X 64 64
95 7 6H 6V,

9 103 I8H IX* 
U 156 13'* I2H
4 6 7'/* ff.
9 127 H’* IIH
7 M 7»* 7H
10 1,7'* 7'*
9 6a S’. S’* 

IS 48 5H 5'.
8 IS ISH leVe

X 247 I'* I
14 262 31, 3H

6 BXid2H X'.*
7 14 19'/, Iff.
6 7 2H 2'.
10 46 2H 2'* 

91 5’* 5H
54 76 3'. 3116

11 4H 4'.
10 21 2H 2'.

HIT 201. I9H 
„ X I'* I 
21 71 5H S’.
6 I 49I4 491.
7 S U'* UH 
7 18 H'* H'*

815 BH 8’-, 
7 88 IH IH 
6 10 IOI4 IQA.
5 2», 91. 9'*

S

X'** '* 
7 - H 
13’/.- ’* 
9’*- H 
5H
8H+ '* 

26 - I4 
X'*- H 
H'*
26'*- H M'»- '* 
IBH
HH- '* 
41.* ',* 
11.
I3H- '* 
6'*- '. 

14'/** V, 
64 *1 
6H* V, 
IB'/.- '* 
13 ♦ H 
7’/.- Ve 

HH* V. 
7H- V* 

»'**l 
S’*- 
5'.- '* 
IBH* V* 
I'*
31.

3IV4+3’* 
I9H- '* 
2'.
2'*- '* 
5'** '* 
3'.4*3-l6 
4H* '*
2’4- v.

X'4* H 
I'**l-I6 
5'/.- I* 

491.- '* 
I4H* '* 
H’*- L*
en
IH

10*4
9I4* H

NCdn 0
Nermic
OOkiep
Oirdr $
Poto C
Phodii
Pio, S
Pioea
Plod b
Pobror
Pretrie
Preiley
Bonga
Rob
Redkn
R« CH
field, A
Red Am
Renta
Sob* C
So» B
She*
Soktroi
Soda
Soiate
Siad»
Supaa
Sine^
^by
Stale'
^1 bl 
Terra C 
Trm lia 
Twa Fr 
UNed C 
US FBI 
Verra 
Vdc be 
Wonoco 
Wotg 
Wort fd 
Wnban 
Work W 
Wt Ha

10 X 101*
21 101 M 

«2» SV. 
13 II ff*

13

3 12 8 
107 4H 
57 3 

3 X’* 
77 T'a 

3 2H 
16 4 ISH
3 42 13'* 

M 57 X 
12 3'* 

10 5 4'.
12 IS 25'* 
96 849 S 
19 M 2H 
IS X,I2 
7 5 I3V4

3 Xn . _
4 IX 6 

X 17 3'*
9 7 X’*
4 2S 9H 

21 107 ITH
7 17 4H 
6 69 9H

12 5 6 
U 744 S'. 
X 4X 18'.
13 S 9H 
9 15 5'*
6 65 4’*
2 12 2H
8 176 U
9 3M 8V4
5 8 I3H

18 210 16’*
IS IS a

« 14’*
7 315 7’*
7 12 7H 
113 64 I'*

10 10'** '*
31'* M ♦ H 
M’* M'4* Ve 
7H 71. 
ff* 8 
4'* 4’*- H
2H 2’*

20H X’*+ Ve 
7 7
21. 21e- '*

15'* 15’*- V* 
13'* 13’*- H 
X XH* H 
3',. 3’*
4'* 4'** ’*

24’* 24’*- Vi 
79H 7H-4H 
2'* 2H+ H 

H'* 12 + ’* 
I3H l3Ve* V* 
X X 

S+i 6 ♦ H 
3'* 3’** H 
X'* X’** H 
ff* 9H 
I6H 16’*- V4 
4H 4H* H 
9'* 9H* H 
5’* 6
34'* 341.* Ve 
16'* IT!.- H 
9'* 9’*+ V* 
5'* 5'*- Vi 
4H He 
2’* 2'*- V* 
I3H 14 + V*
r* 8 - Vi 

I3H I3H- H 
I5H 15’*- '* 
24'* 24H* H 
14’* UH 
X’* 7'/.* V* 
7H Tie 

1116 I'*

Volume He* transactions:
4,330,000 action»

montréol Volume des trtinsactions: 506,768 actions. 

Industries: 198.65 en hausse de 0.50
fonds
mutuels

Titrât

CpMft Aron»«nl«
V |p PreeM ConodWftne 

Vervtee Mowf toi fecm. Chonç.

CKitf
d

Abtb
AH Coi T 
AloP
Algoev Si

fiovpv 
hH Md 
%trà NS 
Bai, O* 
tapa b» 
Bed Cemd 
B») F p
BP Cm 
kem 4 
BCFP
BC FAo» 
Ced P O 
CCmA 4 
Cm Hnn
CTr* 4

tirlX8S 
3»

870 
ta
I3X
tx

4181
3oa 
817 
5649 
SI9 .
I» $2r*

I76X $I7H 
3443 $16'* 
52X W 
4460 tiTV* 
9* M) 
2» ill 
9X $'8 
5»
2® ^

I 762 ITT* 
I® K'H

29» $r*
3030 tX'* 
II® ITSH

$11'*
I $:

UH UH - '.4 
I5H I5H- '* 
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La vente de l'or: des profits imposables

y y mofcel boutin
ivotreorgeftt

Q. — Considérant les possibilités 
d une hausse des prix de l'or, j'ai investi, 
il y a quelques semaines, une partie de 
mes épargnes dans les barres et les 
pièces d or. Serait-il possible de savoir si 
le gain que je pourrais réaliser lors de la 
vente de cet actif sera assujetti à 
I impôt?

J.-B. Québec
R — Il semble bien que les profits 

réalisés lors de la vente de votre or 
seront impiosables sous une forme ou 
une autre Selon le bulletin d’interpré­
tation lT-346 émis par Revenu Canada, 
section des impôts, le 13 septembre 
1976, bulletin qui explique le traite­
ment fiscal des opérations à terme sur 
marchandises et des opérations relati­
ves aux marchandises pour lesquelles 
il existe un marché à terme, les 
particuliers qui transigent sur l'or 
pour fins spéculatives peuvent utiliser 
la méthode du revenu ou celle du

capital pour déclarer leurs gains ou 
leurs pertes.

Si vous retener cette dernière 
formule, vous devrez noter que seule­
ment la moitié du gain est imposable et 
seulement la moitié de la perte est 
déductible Une fois que vous aurez fait 
votre choix, vous devrez conserver la 
même méthode d'une année à l'autre.

Il importe de préciser que les 
bulletins d'interprétation n'ont pas 
force de loi et ce sont toujours les 
textes législatifs et réglementaires qui 
font foi.

Il est souvent difficile de distin­
guer entre un gain en capital et une 
entrée à titre de revenu dans des 
circonstances particulières. Il semble 
bien que les contribuables devront 
continuer à se référer aux nombreu.ses 
décisions judiciaires concernant la 
distinction entre un revenu et un gain 
en capital.

Signalons que la Commission de 
révision de l'impôt et les tribunaux 
considèrent toute la conduite d'un 
contribuable et pas seulement une 
breve période On prend en considéra­
tion les facteurs suivants: l'intention, 
le rapport entre la ou les transactions 
et les activités normales du contribua­
ble, la nature de la transaction et le

genre de biens vendus ainsi que le 
nombre et la répétition des transac­
tions.
DEPOTS ASSURES 
JUSQU'A $20,000

Q. — Quel est le montant maximum de 
dépôt pouvant être garanti parlaRégiede 
l'assurance-dépôts du Québec? Dois-je 
payer une prime pour profiter de la 
garantie de dépôt? Comment puis-je 
savoir que les fonds déposés sont 
garantis par la Régie?

R.-F. Lévis
R. — En réponse à votre première 

question, veuillez noter que chaque 
déposant est protégé jusqu’à concur­
rence de $20,000 sur l'ensemble de ses 
dépôts dans une même institution.

Vous n’avez rien à débourser pour 
l’assurance de vos dépôts, puisque vous 
n'avez aucune prime à payer dans le 
Québec pour profiter de cette garantie.

Au sujet de votre dernière ques­
tion, il est important de savoir que 
toute institution inscrite à la Régie de 
l'assurance-dépôts du Québec doit affi­
cher en évidence à l'entrée et à 
l intérieur de toute place d'affaires où 
elle exerce ses activités, le signe 
d'inscription officiel qui lui est fourni 
par la Régie. De plus, tout titre ou

document délivré par une institution 
inscrite polir constater ta réception 
d'un dépôt doit porter l'une des 
mentions suivantes

a) s'il s'agit d'un dépôt que vous 
pouvez retirer en tout temps: "Ceci est 
un dépôt au sens de la loi de l'assuran- 
ce-dépôts du Québec",

b) s’il s'agit d'un dépôt que vous ne 
pouvez retirer à volonté: "Ce titre est 
garanti selon la loi de l'assurance- 
dépôts du Québec" ou encore, toute 
autre mention approuvée par la Régie.
ECRIVEZ-NOUS

Nous vous invitons à soumettre vos 
questions ou problèmes sur la gestion de 
vos économies, le placement et la 
finance en général.

Les lettres devTont être signées et 
comporter les nom, adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur afin d’en vérifier 
l'authenticité si nécessaire, confi­
dentialité de votre correspondance sera 
respectée.

Veuillez adresser vos lettres comme 
suit:

Chronique "Votre argent",
LE SOLEIL Ltée,
390, rue Saint-Vallier est,
Québec, GIK 7J6

La Solidarité
Compagnie 
d'assurance sur la vie

CIL crée la Région Québec et 
Readers Digest déménagerait

fruits et 
légumes

Comme bien d'autres entre­
prises canadiennes ayant 
leur siège à Montréal, la CIL 
vient de créer la CIL Région 
Québec. "Ce nouvel orga­
nisme assumera la gestion du 
secteur québécois de la CIL. 
Il aura surtout le français 
comme langue de travail et 
assumera petit à petit la 
responsabilité de l'exploita­
tion de toutes les usines, 
entreprises et laboratoires du 
Québec, ainsi que des activi­
tés de vente et de commercia­
lisation dans cette province."

C’est ce que révèle la der­
nière livraison de Contact 
CIL, le journal de la compa­
gnie.

"La création de CIL Région 
Québec ne sigmfie en aucune 
façon que la compagnie a 
l'intention de déménager son 
siège social de Montreal et la 
compagnie n'a aucun projet

dividendes

en ce sens. La CIL désire 
conserver son siège social à 
Montréal aussi longtemps 
qu'il demeura pratique de le 
faire", lit-on encore dans la 
publication de la CIL.

"Le nouvel organisme a été 
créé afin cde sauvegarder les 
intérêts importants de la com­
pagnie au Québec et d assu­
rer la poursuite et la mise en 
valeur de marchés rentables 
dans cette province.

Rappelons que la CIL imite 
en cela plusieurs autres com­
pagnies qui réorganisent gra­
duellement leurs opérations 
au Québec en mettant à la 
tête de toutes les opérations 
dans le Québec une direction 
multifonctionnelle.

Bell Canada avait été une 
des premières compagnies à 
créer sa division québécoise 
et, plus récemment, Sun Life 
faisait de même après avoir 
commencé par annoncer la 
décision de déménager son 
siège social de Montréal à 
Toronto,

vités de cette compagnie de 
publication soient menées en 
Ontario.

bénéfices

MONTREAL (PO — Prix 
payés au marché Central mé­
tropolitain tel que fournis par 
le ministère de l'Agriculture 
du Québec

$17 00 pour U

par la Presse Canadienne
Dividendes des sociétés dé­

clarés vendredi, trimestriels 
sauf indication contraire.

Andres Wines Ltd, 17 cents, 
payable le 15 octobre aux 
actionnaires inscrits le 8 sep­
tembre.

Canada Cernent Lafarge 
Ltd, classe A 15 cents; classe 
B 15 cents, les deux payables 
le 31 août, inscr. le 17 août; 
6 50 p.c. 32 5 cents, 20 sept., 
inscr. le 21 août.

Chrysler Corp., 25 cents, en 
devises américaines. 11 sept., 
inscr. le 14 août.

Four Seasons Hotels Ltd, 
huit pour cent priv 20 cents, 
1er sept., inscr. le 15 août.

Ivaco Industries Ltd, classe 
A cinq cents, classe B cinq 
cents; les deux payables le 31 
août, inscr. le 17 août.

Nashua Corp., 25 cents, en 
devises américaines, 5 sept., 
isnscr. le 22 août.

Rockwell International 
Corp., 55 cents, en devises 
américaines. 11 sept, inscr. le 
15 août.

Transfert à Toronto
Suite au déménagement du 

service d’ingénierie de CIL à 
Toronto, cette compagnie 
procédera sous peu au trans­
fert d'une partie du service 
des achats dans la Ville 
Reine.

Readers Digest à Toronto?
Les 700 employés de Rea­

ders Digest de Montréal ont 
pour leur part été informés 
de l'intention de cette compa­
gnie de publication de démé­
nager des édifices qu'elle 
occupe dans la métropole.

Informés sous forme d’un 
questionnaire sondage, ces 
employés seraient regroupés 
éventuellement à l’intérieur 
d un même édifice qui serait 
éngé à Montréal ou à Toron­
to Motivé par des éléments 
d'ordre pratique, le choix de 
cet emplacement n'aurait 
rien à voir avec la série de 
déménagements de sièges so­
ciaux à Toronto.

Readers Digest dirige ses 
activités de Montréal, sauf 
pour les ventes de publicité, 
lesquelles s'effectuent de To­
ronto, bien que 50% des acti-

La hausse de l'or 
active l'exploration

WINNIPEG (PC) - Les so­
ciétés qui exploitent des mi­
nes d'or dans le nord-ouest de 
l Ontario vont raviver leurs 
programmes d’exploration, à 
la suite des hausses records 
du prix de l'or dans les 
marchés mondiaux du métal 
précieux.

Dans cette industrie, les 
dirigeants font toutefois re­
marquer qu’il est trop tôt 
pour prédire quand léxplo- 
r-ation pourra déboucher sur 
des découvertes suffisam­
ment importantes pour procé­
der à leur exploitation De 
toute manière, à l’heure ac­
tuelle ni Dickenson Mines Ltd 
ni Dome Mines Ltd de Toron­
to n envisagent d augmenter 
la capacité de leurs installa­
tions de traitement du 
minerai.

Pourtant, Dickenson a enta­
mé un programme de forages 
de $2 5 millions pour appro­
fondir son puits numéro 2 de 
200 mètres et le porter à 1,.500 
m, a déclaré le vice- 
président, M Vance White

En outre, Dickenson songe 
à fusionner sa dizaine de 
filiales d'exploration en une 
seule société et à accroître 
l’exploration Des négocia­
tions sont en cours avec une 
société minière dont le nom 
n’a pas été révélé, pour faire 
de l'exploration en commun 
dans la région de Red Lake

D'après M. Wallace Bruce, 
vice-président de la société 
mère Dome Mines, une autre 
mine dans la même région. 
Campbell Red Lake, a accru 
ses activités d'exploration au­
tour de Red Lake

par la Presse Canadienne
Bartaco Industries Ltd, 

neuf mois clos le30 juin-1978, 
$728,228, 29 cents par action; 
1977. $522,886, 21 cents.

Brenda Mines Ltd, semestre 
clos le 30 juin. 1978, 
$6,510,000, $1 52 par action, 
1977, $4,660.000, $1.09

British Columbia Telepho­
ne Co., semestre clos le 30 
juin 1978, $28,709,000, $104 
par action; 1977, $17,182,000, 
48 cents.

Camflo Mmes Ltd, semestre 
clos le 30 juin: 1978, 
$2,365,807,67 cents par action; 
1977, $1,521,453, 44 cents

Canadian Merrill Ltd, se­
mestre clos le 30 juin- 1978, 
$1,317,000, 47.9 cents par ac­
tion; 1977, $1,261,000, 60 8 
cents.

City Savings and Trust Co., 
semestre clos le 30 juin: 1978, 
$2,417,000, $1.56 par action. 
1977, $1,601.000, $1 27.

Consumers Glass Co. Ltd, 
semestre clos le 30 juin. 1978, 
$4,117,000, $161 par action; 
1977, $3 032,000, $121

Dominion Textile Ltd, exer­
cice clos le 30 juin 1978, 
$18.171.000, $2 31 par action; 
1977, $14,593.000, $1.87

Francana Oil and Gas Ltd. 
semestre clos le 30 juin. 1978, 
$4 723 000. 61 cents par action,
1977, $5,109,000, 66 cents.

Giant Yellowknife Mines 
Ltd, semestre clos le 30 juin
1978, $1,765,000, 41 cents par 
action; 1977, $1,006,000, 23 
cents

Great Lakes Paper Co. Ltd, 
semestre clos le 30 juin- 1978, 
$7,141.000, $1 98 par action; 
1977, $5,728,000 $1 59

Harlequin Enterprises Ltd, 
semestre clos le 30 juin. 1978, 
$7,042,000, 44 cents par action; 
1977, $4,210,000, 27 cents.

Imasco Ltd, timestre clos le 
30 juin. 1978, $11.889,000, $1 14 
par action; 1977, $8.004,000, 82 
cents

Industmin Ltd, semestre 
clos le 30 juin: 1978, 
$1,154,866.99 cents par action; 
1977, $747,255, 64 cents

Maple Leaf Mills Ltd, se­
mestre clos le 30 juin- 1978. 
$6.887,000. $1 40 par action; 
1977, $6,608,000, $1 36.

McGraw-Hill Ryerson Ltd, 
seme.stre clos le 30 juin-1978, 
$611,000,30 7 cents par action; 
1977, $738,000, 37.1 cents

Pacific Petroleums Ltd, se­
mestre clos le 30 juin; 1978, 
$47,200.000, $2 21 par action; 
1977, $42,100,000, $1 97

Peerless Rug Ltd, trimestre 
clos le 27 mai: 1978, $457,000, 
23 cents par action; 1977, 
$222,000, 11 cents.

Sherritt Gordon Mines Ltd, 
semestre clos le 30 juin: 1978, 
$6,002,000,47 cents par action; 
1977, $5,480,000. 43 cents

Total Petroleum North 
America Ltd, semestre clos le 
30 juin 1978, $4,732,000, 34 
cents par action; 1977, 
$7,974.000,62 cents par action.

Bleuets: 
pintes.

Framboises; $13 00 à $1400 
pour 12 chopines.

Pommes; Jaunes transpa­
rentes, $9 00 à $10 00; Quinty, 
$11 00 à $12.00; Close. $8 00 à 
$9 00 le minot en vrac; rouge 
hâtive, $8 00 le minot en vrac; 
Lodi, $10 00 à $11 00 le minot 
en vrac.

Aneth: $24)0 pour 12 
paquets.

Aubergines: $800 le bois­
seau.

Betteraves: $3 00 à $3.50 
pour 25 Ib; $0.75 pour six 
paquets.

Bettes à carde; $4 50 à $5 00 
pour 12.

Brocoli: $5 50 à $6 00 pour
12.

Carottes: $175 pour 12 pa­
quets, $5 00 à $5 50 boite de 30 
paquets; $3 50 à $4.00 les 25 
Ibs, $8 50 à $9 00 pour 24 
cellos de 2 livres ou 10 cellos 
de 5 Ib; grosse, $10 00 à $11.00 
pour 50 Ib; mini-carottes: 
$6 00 les 20 cellos de 12 onces.

Céleri: $14.00 pour 24
Chicorée: $3.00 à $3.50 pour

Poireaux: $2.75 à $3 00 pour 
un paquet de 12.

Pois; $5.00 le 20 Ib.

Poivrons (piments verts): 
$8.50 le boisseau.

Babiole (navet blanc): $2 50 à 
$4 00 le 25 Ib, $1.25 pour un 
paquet de 6.

Radis; $4 50 à $5 00 pour 3 
douzaines de paquets, $3 50 à 
$4 00 pour 30 cellos de 6 
onces.

Rhubarbe: $1.50 à $2 00 pour 
12 paquets, grosse, $2 75 pour 
12 paquets

Rutabaga; primeur, $5.50 à 
$6.00 pour 50 Ib.

Tomates: de serre, roses. No 
1, $5 00 à $5 50 pour 8 Ib; de 
champ, rouge, $6 00 à $7 00 les 
20 Ib, de champ, rose, $9 00 
pour 20 Ib.

Zucchinis: $2.00 à $3 00 pour 
20 1b.

Pommes de terre: $2 25 à 
$2.50 le 50 livres; $1 25 à $1.40 
le 20 Ib; $0 75 à $0 80 le 10 Ib; 
petite, $1.00 le 50 Ib, lavées, 
$5 00 pour 50 livres; $0 90 à

$1 00 le 10 Ib, $5 50 pour 10 
cellos de 5 Ib. Arrivages. 5,855 
sacs de 50 Ib.

l’argent
TORONTO (PC) — Handy 

and Harman of Canada Ltd. 
évaluait l'argent canadien, 
hier, à $6 245 l'once de 
Troyes.

monnojes
étrangères

12

Choux verts: $4.50 à $5 00 
pour 14 et 16.

Choux de Savoie: $6 50 à 
$7 00 les 12

Choux rouge; $8 50 à $9 00 
les 12vnoux cninois: $4.50 a $5.00 
pour 16

Choux-fleurs: $8 00 à $8.50 
pour 12.

Ciboulette: $4 00 pour 12 
paquets.

Concombre: à mariner, gros, 
$7 00 le boisseau; à mariner, 
petit, $12 00 le boisseau; sans 
pépin, type anglais, $4 00 
pour 12, ordinaires, $6 50 à 
$7 00 pour 6 douz..

Echalotes; $5 00 pour 4 dou­
zaines de paquets et $3 50 à 
$3 75 les 3 douzaines.

Epinards; $4 00 à $4 50 pour 
12 cellos de 10 onces, $5.00 à 
$600 le boisseau.

Chicorée-scaroles: $3 00 à 
$3 50 les 12.

Gourganes: $300 les 20 
livres

Haricots; jaunes $8 00 à 
$8 50, verts $8 00 pour 20 Ib; 
verts plats, $5 00 le boisseau.

Laitue frisée; $3 50 à $4 00 
pour 24; romaine, $4 00 à $4 50 
pour 16; Boston, $3 50 à $400 
pour 16, Iceberg, $5 00 à $6 00 
pour 18, la pré-refroidie $5 00 
à $6 00 les 18.

Mais sucré: $4 00 à $4.50 
pour 6 dz.

denrées

MONTREAL (PC) — Cours 
des denrées transmis à Mont­
réal par le ministère fédéral 
de l'Agriculture.

Beurre Commission cana­
dienne de l'industrie laitière, 
prix d’achat, no 92, $1.26, no 
93, $1 27; prix de vente, $1.27; 
prix de gros moyen aux dé­
taillants, $134 3-10.

Fromage cheddar: blanc, 
$1 26 3-10; coloré, $1 26 6-10.

Poudre de lait écrémé: no 1, 
sacs de 50 Ib, $0.72 à $076; 
pour nourrissage, $0 43-$0 47,

Lait de beurre en poudre: 
$0 48 à $0 50.

Oeufs: prix moyens de gros­
sistes aux détaillants, en boî­
tes d'une douzaine. A-extra 
gros, $0 98, A-gros $0 93 4-10; 
A-moyens, $0.86 6-10; A-petits, 
$0 63 4-10.

Prix de gros aux distribu­
teurs alimentés par la Fédé­
ration des producteurs avico­
les du Québec- A-extra gros, 
$0 96, A-gros, $0 91; A-moyens, 
$0 84; A-petits, $0 61: A-pee- 
wee, $0 32

Pommes de terre, prix de 
gros- nouvelles, Québec, 501b, 
$2 25 à $2 50; 20 Ib, $1.40 à 
$1 50; 10 Ib, $075 à $080.

b-XV-iV b- .XWsrf J
Marc Giguôre, l-L, D.

Monsieur Albert Boulet c a , 
president de La Solidarité, 
Compagnie d assurance sur 
la vie, a le plaisir d'annon­
cer I élection de monsieur 
Marc Giguère, LL D., de 
Quebec, comme membre du 
Conseil d'administration de 
la compagnie
Monsieur Marc Giguère est 
avantageusement connu
dans le monde universitaire 
tant par ses activités de pro­
fesseur titulaire à la faculté 
de Droit de 1 université La­
val que par ses nombreuses 
recherches et publications 
en matière de droit des com­
pagnies (*NN)

Lise Payette 
met en tutelle 
Genrus Leisure 
Industries Ltd

QUEBEC, le 4 août 1978 — 
Suite à une recommandation 
de la Commission des valeurs 
mobilières du Québec, le mi­
nistre des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions 
financières, madame Lise 
Payette, a ordonné la suspen­
sion des pouvoirs du conseil 
d’administration de Genrus 
Leisure Industries Ltd et a 
nommé la firme Samson, Bé- 
lair et Associés comme admi­
nistrateur de la compagnie.

Genrus Leisure Industries 
Ltd compte 180 actionnaires 
canadiens, dont 56 québécois, 
qui détiennent 30% des ac­
tions de la compagnie. Le 
geste du Ministre s’inscrit 
dans le cadre des pouvoirs 
que lui confère l'article 94 de 
la Loi des valeurs mobilières 
et vise notamment à assurer 
la protection des investis­
seurs canadiens et québé­
cois.

Les principales raisons qui 
ont amené madame Payette à

suspendre les pouvoirs du 
conseil d'administration de

cette compagnie sont entre 
autres:

— que le conseil d’adminis­
tration a manqué gravement 
aux obligations qui lui sont 
imposées par la Loi des va­
leurs mobilières, notamment 
en ne faisant pas parv-enir 
aux actionnaires les états 
financiers de la compagnie 
pendant plus de 3 ans;

— que le conseil d'adminis­
tration s'est adonné à des 
pratiques administratives qui 
sont de nature à déprécier la 
valeur des titres émis par la 
compagnie.

L'ordonnance du Ministre 
ainsi que les raisons la moti­
vant feront l'objet d'une pu­
blication in extenso dans le 
bulletin de la Commission 
des valeurs mobilières du 
Québec.

MONTREAL (PO — Voici les 
taux des devises tels qu'ils sont 
fournis par la Banque de Mont­
real Les cotes sont en monnaie 
canadienne
Afrique du Sud (rand) 13137
Allemagne (mark) 5605
Arabie Saoudite (rial) 3278
Australie (dollar) 1 3240
Autriche (schilling) 0780
Bahamas (dollar) 1 1400
Barbade (dollar) .5730
Belgique (franc conv) 03550
Bermudes (dollar) 11400
Brésil (cruzeiro) 0659
Bulgarie (lev) 12.527
Caraïbes (dollar) 4260
Chine (renminbi) 6810
Colombie (peso) 03244
Danemark (couronne) 2065
Espagne (peseta) 01497
Etats-Unis (dollar) 1 1314
France (franc) 2610
Grèce (drachme) 0328
Hong Kong (dollar) 2440
Hongrie (forint) 0284
Inde (roupie) 1460
Italie (lire) 001355
Jamaïque (dollar) 7280
Japon (yen) .006080
Koweït (dinar) 4 1263
Mexique (peso) 0510
Norvège (couronne) 2175
Nouvelle Zelande(dollar) 1 2075 
Pays-Bas (florin) 5175
Pologne (zloty) 0255
Portugal (e.scudo) 0260
Roumanie (leu) 2431
Royaume-Uni (livre) 21864
Suède (couronne) 2540
Suisse (franc) 6665
Tchécoslovaquie (couronne) .2190 
Trinidad-Tobago(dollar) 4780 
URSS (rouble) 1 5974
Venezuela (bolivar) 2662

Exportations 
records de blé

WINNIPEG (PQ — Des ex­
portations records de blé 
évaluées à 15,240,OCO de ton­
nes (560 millions de bois­
seaux) ont marqué au Canada 
l'année 1977-78 dont la ré­
colte ne s'est cependant pas 
faite sans anicroche.

Cette marque, accomplie 
malgré des problèmes dans le 
système de livraison des 
grains et en dépit des avatars 
de la température, dépasse le 
record précédent de 
15,045,000 tonnes (553 mil­
lions de boisseaux) enregis­
trée durant la saison 1972-73.

Selon le commissaire en 
chef de la Commission cana­
dienne des céréales, M. D. H. 
Pound, les chiffres de cette 
année, quoique encore in­
complets, indiquent une 
augmentation de 20 pour cent 
sur les exportations de blé de 
l'année dernière. Ce succès 
est atttribuable aux fortes 
exportations du printemps et 
à une demande accrue de blé 
de deuxième qualité.

Avec ces exportations re­
cords, les stocks de blé excé­

dentaires pour la récolte 
1978-79 devraient se chiffrer 
par trois millions de tonnes 
(100 millions de boisseaux), 
ce qui représente une baisse 
considérable par rapport au 
surplus de 13 millions de 
tonnes (489 millions de bois­
seaux) enregistré 1 année 
dernière.

D'autres (acteurs devraient 
en outre contribuer à 
augmenter les stocks excé­
dentaires cette année. On 
s’attend à un rendement su­
périeur à la moyenne et les 
fermiers ont ensemencé 15 
million d’acres supplémen­
taires au printemps.

Certains observateurs 
croient que ce supplément de 
production pourrait créer un 
surplus de l'ordre de 27 
millions de tonnes (un mil­
liard de boisseaux) pour l'an­
née 1979-80.

C'est à la Commission cana­
dienne du blé qu'incombe 
particulièrement la responsa­
bilité d'éviter que ne s'accu­
mule un tel surplus qui cause­
rait des problèmes d'entrepo­
sage.

Dirigeants d’entreprises
La BFD peut-elle vous aider?
• Aide financière 

Gestion-Conseil 
Formation de gestion

Mercredi 9 août
RÉGION de 
THETFORD MINES

e Information sur les 
programmes gouver­
nementaux disponibles

M. Louis Caysr
sera au Centre de la Mairvd’Oeuvre du Canada 
de Tbetford Mines prendre rendez-vous à 335- 
2972 (ou à Québec 681-6341)

Menthe
paquets.

$3 00 pour 12

Oignons: nouveaux, jaunes 
moyens, $6 50 le 50 Ib; jaunes 
et rouges $1 50 le paquet de 
12, jaunes moyens $4 00 à 
$4 50 pour 50 Ib, gros $7 00 à 
$7 50 pour 50 Ib; à mariner, 
$2 50 pour 5 Ib, ^ 50 pour 10 
Ib,

Persil: $3 00 pour 12 
paquets.

Piments: $6 50 le demi* 
boisseau.

L'homme qu'rt voo» foot don»

LES BIENS IMMOBILIERS 
DE LA FLORIDE

propriété» ne demondont qu’un 
investi ssamant minimum wee ex­
cellent rendtment et plu»-volue

CONTACTEZi
M. Ladd How«n au 
Chèttau Frontanao 

durinl II lamiina du T aeûl

Voua avez baaoin da fonds pour Is miss sur pied. Is modamisatlon et 
l'expansion ds votre entreprise et vous ne pouvez vous iss procurer slllsurs 
a des conditions rsisonnsbies? Notre représentent se (ers un pisisir de 
répondre a toutas vos questions

' BANQUE 
FEDERALE
DE DÉVELOPPEMENT

POUR,PLUS DE RENSEIGNEMENTS. COMMUNIQUEZ AVEC NOS BUREAUX AUX HEURES D AFAIRES
QUÉBEC — 925. Chemin St-Louis. GIS.ICI (681-6341)
LÈVIS — 113 ouest. St-Georges. G6V 4L2 (837-0282)
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Fermeture des
chantiers
d'habitations

Reprise des 
activités à 
Air Canada

Les constructeurs d'habita­
tions domiciliaires du Qué­
bec ont décidé de fermer 
leurs chantiers en raison du 
refus de la Société centrale 
d hypothèques et de loge­
ment (SCHL) de leur accorder 
des pféts.

En effet, fa SCHL refu,je de 
prêter les sommes nécessai­
res aux constructeurs d'habi­
tations qui ne garantissent 
pas leurs maisons neuves 
auprès du plan de garantie 
suggéré par la SCHL et qui 
revendiquent le droit d'ap­
partenir à un plan concur­
rent, le Plan québécois de 
garantie des maisons neuves.

Selon un communiqué émis 
par la Fédération de la cons­
truction du Québec, qui re­
présente dix-sept associa­
tions d'entrepreneurs à la 
grandeur du Québec, les ré­
percussions économiques des 
arrêts de construction domi­
ciliaire se traduisent en chô­
mage pour les travailleurs de 
la construction, par une haus­
se du prix des maisons neuves 
et par une baisse de revenu 
des municipalités.

La fédération estime que 
cette situation alarmante a 
été créée par l'ingérence du 
gouvernement fédéral dans la 
loi du Québec sur la qualifi­
cation professionnelle des 
entrepreneurs de construc­
tion, en vigueur depuis 1975. 
loi qui avait prévu que le 
Québec mettrait sur pied un 
plan gouvernemental de ga­
rantie des maisons neuves.

Vu l'inaptitude du gouver­
nement québécois à amorcer 
son propre programme de 
garantie des maisons neuves 
et l'obligation faite aux cons­
tructeurs. du Québec de ga­
rantir toutes leurs construc­
tions depuis le 1er juillet 
1978. la Fédération de la

construction du Québec a mis 
sur pied le "Plan québécois 
de garantie des maisons 
neuves".

Ce plan, qui a reçu l'appro­
bation de la SCHL le 14 juin 
dernier, serait maintenant 
boycotté par l'organisme fé­
déral qui retarde les procé­
dures d'implantation du Plan 
québécois, ces retards, selon 
la fédération, seraient le ré­
sultat d'un lobby influent. A 
ce jour, un seul plan visé de 
garantie pour les maisons 
neuves au Québec a été ac­
cepté par la SCHL. H s'agit 
d'un plan privé dont le numé­
ro de téléphone a été commu­
niqué à tous les constructeurs 
du Québec par la SCHL.

De son côté, te gouverne­
ment du Québec a fait savoir à 
la fédération qu'il ne pouvait 
pas offrir à temps, c'est-à-dire 
pour le 1er juillet 1978, aux 
constructeurs du Québec le 
plan qui avait été prévu par la 
loi. C'est alors qne la Fédéra­
tion de la construction du 
Québec a mis sur pied son 
propre plan.

La fédération proteste 
énergiquement contre ce 
qu'elle appelle l'indifférence 
du ministre du Travail, M. 
Pierre-Marc Johnson, qui, 
soutient-elle, a préféré enco­
re une fois laisser les entre­
preneurs de construction se 
débrouiller avec leurs pfoblè- 
mees.

La fédération souligne que 
la lenteur bureaucratique du 
gouvernement québécois 
force maintenant les cons­
tructeurs à tenir tète eux- 
mèmes à l'ingérence du fédé­
ral en refusant de s'inscrire 
au plan privé que la SCHL 
leur impose et en revendi­
quant le droit de s'inscrire au 
Plan québécois de garantie 
des maisons neuves.
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MONTREAL (PC) — Les 
activités d'Air Canada ont

* , „ ......................... ___ ........................ repris, hier matin, à Toronto
et dans quatre centres des 
provinces atlantiques, où el­
les avaient été paralysées 
pendant 24 heures, par un 
arrêt de travail des employés 
au sol. membres de l'Union 
internationale des machinis­
tes (UIM).

Seuls les syndiqués de 
Montréal et de Saint-Jean, 
N.-B., ont poursuivi l'arrêt de 
travail hier. Ils doivent ren- 
trer à l'ouvrage ce matia

Les résultats du vote sur 
l'accord de principe interve­
nu plus tôt cette semaine 
entre les négociateurs des 
employés au sol et tes repré­
sentants d'Air Canada ne sont 
pas susceptibles de modifier 
la situation à court terme. 
D'ores et déjà, les membres 
des unités syndicales de 
Montréal et de Toronto ont 
largement voté contre.

L'Association internationa­
le des machinistes a indiqué 
que 1,635 de ses membres ont 
voté contre l'offre et seule­
ment 257 en faveur. Les chif­
fres de Toronto ne sont pas 

. . exactement connus mais la
Mme Susan Guérard-Langlois, qui s’est retrouvée au volant d'un tracteur hier à Dorval, pourra reprendre ses activités marge des mécontents serait 
normales maintenant que les syndiqués ont décidé de rentrer au travail ce matin, de deux contre un satisfait.

ITI

Le résultat global ne sera 
cependant connu qu au mi­
lieu de la semaine prochaine 
Les dirigeants de l'UlM ont 
refusé de dévoiler la straté­
gie qu'ils adopteraient en cas 
de vote négatif.

Quelques vols, seulement, 
ont été annulés à cause de 
l'arrêt de travail d'hier, à 
Montréal. C'est surtout la 
réorganisation nécessitée par 
un arrêt de travail comme 
celui de jeudi qui a entraîné 
des annulations

'll faut complètement re­
faire les horaires et essayer 
de déterminer où chaque 
avion aurait dû se trouver s'il 
n'y avait pas eu de grève '. a 
dit, au cours d'une interview, 
John Cavill, porte-parole de 
la société.

La grève a pour conséquen­
ce d'immobiliser les avions et 
les équipes de pilotage dans 
une ville, alors qu'ils de­
vraient normalement se trou­
ver dans une autre, a-t-il 
expliqué.

Environ 10 pour 100 des vols 
en partance de Dorval ont etc 
annules, alors qu'à Mirabel il 
n'y a eu aucune annulation ni 
aucun retard d'importance

L'Opposition 
demandera des 
comptes à CBC

OTTAWA (d'après CP) — 
Deux partis d opposition aux 
Communes songent à 
adresser à la CBC une lettre 
de protestation conjointe à 
propos d'un message pronon­
ce mardi devant les Cana­
diens par le premier ministre 
Trudeau.

Des porte-parole pour le 
Parti conservateur et le Nou­
veau Parti démocratique pré­
tendent que le ré 
eau de télévision a contreve­
nu à ses propres règlements 
en accordant du temps d an­
tenne a M. Trudeau.

M. Tim Raife. porte-parole 
des Conservateurs, est d'avis 
que les règlements sont clairs 
a ce sujet et que le premier 
ministre aurait dû faire sa 
demande pour du temps d'an­
tenne 24 heures à l'avance

M Trudeau n a fait sa 
demande qu'au milieu de 
1 après-midi mardi, quelques 
heures seulement avant son 
discours,

M Murray Weppler. secré­
taire particulier du chef du 
\PD Ed Broadbent. dit que 
selon lui. M. Trudeau veut 
obtenir gratuitement du 
temps consacré à la politique, 
et qu'il l'obtient.

"La CBC n'aurait pas dû 
marcher dans cela", a dit M. 
Weppler. "Ce n'était pas 
d importance nationale et il 
n'y avait là rien de valable, 
sauf en ce qui concerne les 
Postes ".

Dans son discours. M. Tru­
deau déclarait en avoir assez 
des conflits de travail aux 
Postes et annonçait son inten­
tion d'en faire une société de 
la Couronne.

M. Raife a déclaré que les 
deux partis désirent que la 
CBC précise ses politiques en 
pareils cas, mais on n'a pas 
précisé comment cette de­
mande sera faite

On se souvient qu'au Qué­
bec, le ministre d Etat au 
développement économique. 
M Bernard Landry, ne s'était 
pas caché pour déclarer jeudi 
que M. Trudeau avait abusé 
de la télévision nationale en 
donnant ce spectacle avec du 
matériel aussi pou rodé

"Quand on a un programme 
aussi imprécis et qu'on est 
dépourvu de nouveauté, avai­
t-il dit, on ne mobilise

pas la télévision nationale. 
On fait une conférence de 
presse quand on est prêt".

OTTAWA (PC) — Rejetant 
les allégations de conflit d'in­
térêt dans lequel se trouve­
raient les trois commissaires 
de la Commission royale Mc­
Donald. la Cour fédérale du 
Canada a débouté, hier, un 
groupe d'avocats ontariens 
qui demandaient le démantè­
lement de la commission qui 
enquête sur les infractions à 
la loi commises par la Gen­
darmerie royale.

Le Law Union of Ontario, 
un groupe de 180 avocats et 
étudiants en droits, socialis­
tes, prétendaient que les trois 
commissaires étaient en con­
flit d intérêt à cause de leurs 
relations avec le Parti libéral 
qu ils n oseraient pas criti­
quer.

Le magistrat Alex Catta- 
nach affirme que la demande
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La commission 
McDonald ne sera 
pas démantelée
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Une nouvelle dimension photol
ETCOVISION
Vous obtiendrez 30% à 33Vj% 
plut d'image qu'auparavant 
en nous conflant le traitement 
de vos films "INSTAMATIC" 
110 et 126.
Confiez-nous vos fiimsl Service 
complet de développement de 
films et finition de photos dans 
tout les dépanneurs PROVI- 
SOIR.

des avocats est "non fondée" 
parce que la commission 
royale n'a pour mandat que 
de recueillir les faits et d'avi­
ser le gouvememenL

Il déclare que la commis­
sion fera rapport au cabinet 
qui pourra donner suite aux 
recommandations ou consi­
gner le rapport aux ou­
bliettes.

Le magistrat écrit dans son 
jugement que, si un juge 
siégeant dans une cour peut 
être amené à se désister dans 
une cause par suite d'un 
simple soupçon de conflit 
d'intérêt les mêmes normes 
rigides ne s'appliquent pas à 
la commission d'enquête 
dans la mesure où il ne s'agit 
que d un organisme adminls- 
tratiL

Ces spéciaux seront en vigueur à 
l’heure d’ouverture le 5 août jusqu’à 
l’heure de fermeture, le 11 août 1978.
Ouvert sept jours par semaine Faites le plein d’essence 
jusqu’à 23 heures à l’un de nos libre-service

On s’occupe 
de vous!
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